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Contribution à l’étude 

des Cryptogames parasites 

de la France septentrionale 


II 


Pnr A. L. GUYOT (Grignon) 

avec ia collaboration de M. MASSENOT, J, MONTEGUT et Ath. SACCAS 


Cette seconde cnnlribiition fait suite à une première antérieu¬ 
rement publiée dans le BnlUtin de la Société Mycologiqne de 
France (T. LXH, 1946. pp. 69-85) et concerne uniquement les 
Fungi imperfecli et les Ascomycètes; elle fait mention de 42 es¬ 
pèces cryptogamiques étudiées sur 73 supports phanérogamiques 
différents; 6 espèces ou variétés nouvelles pour la science sont 
décrites. 

Les dessins de la planche insérée a la suite du texte sont au 
grossissement X 1300. Les dessins insérés dans le texte, et qui 
sont dus à M. E. Lemaître, sont ù des grossissements variables, 
précisés dans chaque cas. 


FUNGI IMPERFECTI 


Allernaria tenais auct. sur liges sèches â'Achillea millefo- 
fîuni L., Saint-Cyv près Versailles (Soine-et-()ise), 24 mai 1946. 

Les conidics, qui mesurent 27-54 X 13-18 g., sont pourvues de 
4 à 7 cloisons transversales et de I è 2 cloisons longitudinales* 

Ascochyta dipsaci Bubale sur tiges sèches de Dips'iacns pi7o- 
îas L., parc de Grignon (Seine-et-Oise), 18 janvier 1946 (fig. 1). 

Dans des conceptacles mesurant 125-250 p. en diamètre, sont 
visibles des spores hyalines, oblongues ou cylindriques, arrondies 
aux deux extrémités, dont les plus jeunes (qui correspondent très 
vraisemblablement à Phyllosiicta dinsaci Briard et Fautrey) sont 



Source : MNHN Paris 
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continues et mesurent 6-8 X 3-4 fx, tandis que les plus évoluéej 
sont uniseptées et mesurent 8-10 X 3-4 jj.. 

Dinemasporium graminum Lév. sur chaumes secs de Brachypo. 
diitnt pinnaiam P. B., parc de Grignon (Seine-et-Oise), 30 avril 
1946 (fig. A). 



FiK. A. — Dinemasporium gramianm Lév. sur Brachypodium pinnatum P. B., Gri¬ 
gnon (Seine-et-Ol8f J, 30 avril lîi IG. 

A) Conceptacle (X 125). 

B) Spores (X 1750). 


Les soies brun-noir qui ornent les conceplacles anesurent 250- 
450 X 7-8 (il les spores, dont les dimensions sont 11-15 X 2-3 u. 
son! pourvues à chaque extrémité d’un cil filiforme loua de 7 à 
10 |/. 

Hendersonia arundinacea (Desm.) Sacc. sur Taxe principal de 
l'inflorescence de Phragmites communie Trin., bords du Loing à 
Nargis (Loiret), 10 juin 1946 (fig. 2). 


Source. MNHN, Pa/isl 
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Diamètre des conceptacles : 160-280 les spores, de teinte 
jaunâtre, cylindriques i\ subfusoïdes et obtuses aux deux extré¬ 
mités, droites ou un peu courbes, pourvues de 3, 4 ou plus sou¬ 
vent 5 cloisons transversales, mesurent 21-31 X 3-4 (exception¬ 
nellement 4,5 îa). 

Hendersonia arundinis iLib.) Sacc. nov. var. maritima (1) sur 
chaumes secs de Jnncits maritimus Lam., Carterel (Manche), 
9 juillet 1946 (fig. 3). 

Malgré l’imprécision de la diagnose originale, qui concerne un 
échantillon recueilli sur Phmgmites commnnis dans les Ardennes 
et qui fait état de spores 1-3 sej)tées, noires, dont les dimensions 
ne sont d’ailleurs point données in SylL. !Il/p. 437. mais tenant 
compte de ce que Fr. Bubak-1912 (Einige neue Pilzo ans Russ- 
land, in Hedw., LU, pp. 265-273) a donné, d'après un échantillon 
récolté sur le même support au Turkestan, une description plus 
précise de ce même champignon (spores pourvues de 1 à 3 cloi¬ 
sons et mesurant 11-17 X 5-8 |x), nous pensons pouvoir rapporter 
à cette espèce notre échantillon, caractérisé par dos spores de 
Icintc olive sombre, j>ourvucs de 3 (plus rarement 1 ou 2) cloi¬ 
sons et mesurant 11-18 X 7-9 y.. Tenant comj)te cependant de ce 
que réchantillon original récolté par M'‘' Libert dans les Arden¬ 
nes (près de Malmédy) et distribué par C. Rouineguère in Fangi 
setecti exsiccati, n" 695, nous a montré, a rexamen, des 

spores d’un brun châtain point très sombre, constamment tri- 
scplées à maturité et mesurant 14-17 X 4-8 |x, nous estimons 
devoir isoler notre forme parasite de Juncus maritimus sous une 
dénomination variétale particulière. 

Hendersonia sylvatica Faulr. sur tiges de Rraebypodium pin- 
iiatuni P. B., Grignon (Seine-et-Oisc), 30 avril 1946 (fig. 4). 

Leptostroma herbarum (Fr.) Link, sur tiges sèches à^Euphor- 
bia cyparissias L., Thiron-Gardais (Eure-et-Loir), septembre 1943. 

Diamètre des conceptacles : 130-200 les spores mesurent 
rv6 X 0,8-1,5 Le chtiinpignon est associé, sur les mémos tiges, à 
Ifijpodernta inrgallorum DC., dont il représente la forme pyeni- 
dicnne. 

Phoma herbarum West, sur tiges sèches de Coniuin maru/a- 


O) Hendersonia arundinis «Eih.) Sacc. nov. var. maritima- 
Sponitis irisepialis. obscure olivacch, 11-18 X 7-9 \i. 

Hab. IA cu/mij siçcis Junci morilimi, Gallia septenlrionalis. 


Source. MNHN, Paria. 
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tuni L.» clairière (ie bois a Grignon (Seine-et-Oise), 2 avril 1946, 

Diamètre des pycnides : 150-250 \i; spores Iiyalines, bigultulées, 
mesurant 6-8 X 2,5-3 \i. 

Seploria brachypodiicola Brun, sur gaines sèches de I^rachypo. 
dium sylvaticiun K. cl S., parc de Grignon (Seine-et-Oise), 20 sep. 
teinbro 1946 (fig. B). 

Malgré lu présence, en surface du conceptacle, de poils bru¬ 
nâtres qui résultent peut-être d’une exubérance végétative occa« 
sionnelle, sous Tcffct d'un séjour prolongé à Tliumidité, mani¬ 
festée par certaines cellules périphériques de Tenveloppe du con- 
cei)tacle, nous pensons devoir rapporter â cette espèce (dont les 
spores mesurent 18* X 2 jx dans la diagnose originale) (2) notre 
champignon, ainsi caractérisé : pyenides mesurant 90-160 ^ «n 
diamètre, spores hyalines, cylindriques, uniseptées, plurigullu- 
lécs. mesurant 16-21 X 2 |i. 

Septoria meiicae Pass. sur tiges sèches de Melica unifîora Retz., 
sur un mur de pierres â Viroflay près Versailles (Seine-ot-Oise), 
31 mai 1946 (fig. 5). 

Diamètre dos pyenides : 9Ü-110 ij.; les spores, hyalines ou fai¬ 
blement jaunâtres, droites ou un ])eu courbes, obtuses aux deux 
extrémités, triseplées à maturité, mesurent 10-30 X 2-2,5 u, 

Stagonospora graminella Sacc. sur chaumes secs d'Alopecarus 
bulbosus L,, jardin botanique de Grignon (Seine-et-Oise), 29 mai 
1945 {lig. 6). 

Les spores sont cylindriques, subobluses aux deux extrémités, 
hyalines, triseptees et mesurent 17-21 X 3,5-4 jx; une gouttelette 
volumineuse est très nettement visible dans chacune des 4 loges. 


(2) N. O. ]'raud&en-l943 des Getreides uod aDderer Gràser In Ua- 

iiemark, p. Oh, qui a repris récemment l’étude méthodique dw Sfpioria parasile» 
des Oraniinéfs, donne, de Seploria brachypodiicola Brun., la description suivante : 
spores en forme de bâtonnets, pourvues de 0 à 3 (1 le plus souvent) cloisons et me¬ 
surant 10-20 X 2-2,5 U. 


LliGENDE ÜE LA l'KlüUE C. 

Fig. B. — Septoria brachypodiicola Brun, sur Brac/iypodùu» syïyuUcuni B. et S., 
Grignon (Selne-ct-Oisc), 20 septembre 1U4C. 

A) Conceptacles sur gaine foliaire (X 7). 

B) Détail du précédent (X 35). 

C) Pyenide (aspect extérieur) <X 350). 

D) Pycnlde (structure Intérieure) (X 350). 

E) Spores (X 1750). 


Source MNHN, Paris 
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Stagonospora subseriala (Desm.) Sacc. sur chaumes secs de 
.1/o/mm coeruUa Mocnch.. dans une lande à Barneville (Manche), 
S juillet 1946. 

Diamètre des pyenides : 150-170 \l; les spores, pourvues de S 
i\ 5 cloisons et de plusieurs gouttelettes, mesurent 30-38 X 6-8 p.. 


ASCOMYCETES 

Agiaospora profusa (Fr.) de Nol. sur r'ameaux secs de Robinia 
pseudacacia L., parc de Grignon (Seine-et-Oise), 20 février 1946. 

Ceriospora xantha Sacc. sur rameaux secs de Cleniatis viialba 
L., parc de Grignon (Seine-et-Oisc), octobre 1945 et octobre 1946 
(fig. 7). 

Les périthèces, inclus dans les tissus, émergent par un ostiole 
prolongé en un col conique; les asques, dont la paroi épouse étroi¬ 
tement les spores incluses, mesurent 130-170 X 11,5-13 ja. Les 
ascospores, jaunâtres à maturité et mesurant 28-41 X 5-7,5 li,. 
droites ou légèrement arquées, sont constamment triseptées et 
s’achèvent, à chacune de leurs extrémités, en une sorte de cil 
hyalin long de 6 à 11 p.. 

I i 

Coleroa graminis nov. spec. (3) sur gaines sèches de Brachijpo- 
(iium pinnatum P. B,, parc de Grignon (Scine-et-Oise), 30 avril 
J 946 (fig. C). 

11 est admis,' aujourd’hui, de n’inclure dans le genre Venftiria, 
auquel notre champignon laisse songer par bien des points, que- 
les Sphériacées à périthèces plus ou moins partiellement inclus; 
à vrai dire même, chez la plupart des espèces composant ce genre, 
la partie supérieure seule du conceptacle est libre. 

Les formes aflînes, mais possédant des périthèces superficiels, 
s’inscrivent, depuis longtemps déjà, dans quelques genres (Cole- 
roa, Niesslia et autres) qui composent la famille des Niessliacées, 
dont la caractérisation morphologique el la position systématique 


l3) Coleroâ graminia no\*. spre. 

PerUhectIs sparëis v«l subgrcyariis, globosis, minutissimts {60-120 n dlam ) nlgrls 
ftuperflcialibos, setulis rigidis, aciUis, brevibus {22-3S X 5 n), con/i/iuij, 

Inxe vestitls: ascis aparaphysalts, cylindraceo-clavatis, brève aHenuato-stipilati», 
oeto/iporls, 20-$5 X i-S sporidlis inordinale dhtichis, fusotdeis, rcrU.f vel subeur- 
vuUs. utrinque obtusiusculie. medio seplatls lenissùncqae constrictis oluri (Die- 
rumque 4)-yutlulatis, hgalmls, 6-ft X J,5 u. ^ 

fiab. in vagùiis siccis Brachypodii pjDDali, Grignon (Seina-et-Oise), GaUia septen- 


Source MNHN, PartJ 
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Fig. C. — Coleroa 
graminis nov. 
spec. sur Braehy- 
podiom pinna- 
tum P. B., GrU 
gnon (Selne-eU 
OUe), 30 avril 
1946, 

A) Concfptade» 
sur gaine foliai¬ 
re (X 12). 

Aspect exté¬ 
rieur des péri* 
thèces <X 350). 

C) Asques et ûs- 
cospores (X 20 DO 1 


A 


, Source . MNHN, Parte,, 


















60 


A. L. OUYOT 


ont été récemment, précisées par W. Kirschstem-193f) (Ann 
A/yc., XXXVII, p. 89). 

Par ses conceplaclcs pourvus de soies et ses ascospores bicel- 
lulaires, notre chami)ignon ne peut s’identifier qu’à l’un ou l’au¬ 
tre des deux genres Coleroa Fr. 1849 cl NiessUa Auersw. 1869, 
genres très voisins et dont même la distinction est tellement sub¬ 
tile qu’il paraît plus sage et plus rationnel de les réunir en syno¬ 
nymie et de retenir le premier pour raisons de priorité. Les carac¬ 
tères diirérentiels invoqués sont, en effet, trop inconsistants, et 
par ailleurs contradictoires, pour mériter de retenir sérieusement 
l’attention. G. Lindau-1922 (Die mikroskopiseben Pilze, II, 
p. 106) fait étal de la forme des ascospores (ovoïdes ou en massue 
chez Coleroa, fusoïdes chez Niesslia) ; à ce titre, notre espèce gra- 
minis devrait s'inscrire dans le second genre et non dans le pre- 
inier. Mais W. Kirschstein-1939 (loc. cit.) invoque la couleur des 
ascospores (ascospores hyalines chez Niesslia, colorées chez Go- 
leraa)-. pour celte raison aussi, notre chamjngnon relèverait |)hi- 
lôt du genre Niesslia que du genre Coleroa. Mais que penser d’uno 
distinction aussi futile, qui impose une séparation d’ordre géné¬ 
rique entre le groupe d’espèces bryopbila, chaetomium et palus- 
iris, toutes à ascospores parfaitement hyalines, et les espèces cir- 
cinans à ascospores « subhyalines », grossulariae à asco.spores 
« fuscidulis », kunzei à ascospores « dilutissime chlorinis ». pn- 
lentillae à ascospores « dilule llavis » et siibtilis à ascospores 
« llavescentibus » (toutes ces espèce primitivement inscrites, sous 
ces noms respectifs, dans le genre Ventiiria)?. Pas davantage ne 
semble devoir intervenir le mode do cloisonnement des ascospores 
(en deux loges inégales chez les espèces circinans, grossulariae, 
kunzei, paluslris, potentillae et sublilis, en deux loges égales 
chez l'espèce bryophila ainsi que chez notre champignon). 

Pour ces diverses raisons, et en attendant que soit validée, sur 
des bases discriminatives plus solides, une éventuelle scission 
entre les deux genres connexes Coleroa et Niesslia, nous propo¬ 
sons d’inscrire, dans le premier nommé, notre espèce graminis 
vivant sur Brachypodium pinnatum, aux côtés des autres espèces 
suivantes : 

Coleroa bryophila Rabh. = Veninria bryopbila Sacc. sur di- 
verses Mousses, 

Coleroa cbacioniium Rabh. = Venluria kunzei Sacc. sur liubus 
caesius et idaeiiSj 


Source MNHN, Parii 
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Coleroa circinans Rabh. = Ve/ifuria drcinans Sacc. sur Géra- 
niiiin sp., 

Coleroa grossalariae Rabh. — Venturia grossalariae Sacc. sur 
liibes sp., 

Coleroa palustris Kriegcr = V'en/una palustris Sacc.. Bomm. 
et Rouss. sur Comarum pahislre, 

Coleroa poientitlae Fr. = Veniuria poteniillae Cooke sur Po- 
tentilla sp., 

Coleroa subtilis Rabh. = Venturia subtilU Sacc. sur Poteniilla 
cinerea, 

Siesslia chaetomium Auersw. «= \'e/i^urfa chaetomiam Ces. et 
de Not. sur les aiguilles tombées des Pins. 

En revanche, selon G. Chalaud-1943 {Revue de Mycologie, VIII 
(N. S.), pp. 26-31), qui a récemment effectué une révision métho¬ 
dique de certaines espèces de Coleroa, Tespèce C. atramentaria 
Schr., sur Vacci/izum sp.. est un véritable Venturia et doit con¬ 
server le nom de V. myrtilli Cx)oke. 

Cucurbitaria elongata (Fr.) Grev. sur rameaux secs de Robinia 
jifscudacacia L., parc de Grignon (Scine-et-Oise), 20 février 1946. 

Didymosphaeria minuta Niess! sur chaumes secs de Janciis 
conglomeratus L,, Barneville (Manche), 9 juillet 1946 (fig. 8). 

Mêlés à des paraphyscs filiformes s’observent des asques cylin¬ 
driques, brièvement pédiccllés, mesurant 65-85 X 7-9 v- et conte¬ 
nant des ascüspores d’un brun faiblement olivacé, bicellulaires, 
légèrement resserrées au niveau de la cloison médiane et qui ont 
pour dimensions 10-13 X 5-6 jj.. 

Hypoderma virgultorum DC. sur liges sèches iVEuphorbia cijpa- 
nssias L., Thiron-Gardais (Eure-et-Loir), septembre 1945 (fig. 9). 

Les conceptacles, qui s'ouvrent par une fente à maturité, mesu¬ 
rent 800-1300 X 500-700 |a, Dimensions des asques : 90-120 X 10- 
13 jt, et des ascospores : 20-27 X 3-3,5 ;j.. Les asques, longuement 
stipités, sont accompagnés de nombreuses paraphyscs filiformes 
et flexueuses; les ascospores, hyalines et guttulées, sont pourvues 
d’une cloison transversale à maturité. 

Leptosphoeria agnita (Desni.) Ces. et de Not. sur tiges sèches 
de : 


Source MNHN, Pans 
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Eupaioriam cannabinam L., Carteret (Manche), 8 juillet 1946. 

Dimensions des asques : 80-100 X 8-9 et des ascospores 
(6-septées) : 28-32 X 4-4,5 îx. 

? Hieracium sp., Barnevillc (Manche), 4 juillet 1946. 

Dimensions des asques : 80-130 X 8-9 et des ascospores 
(6-septées) : 26-34 X 4-4,5 yt.. 

Hypericum perforalum L., Létrade (Creuse), juin 1946. 

Dimensions des asques : 80-90 X 10-12 jj., et des ascospores 
(5-septées) : 32-44 X 3,5-4,5 y.. 

Teucrium scorodonia L., Barneville (Manche), 9 juillet 1946. 

Diamètre des périthèces: 300-450 |a. Dimensions des asques: 
80-100 X 9-10 et des ascospores {6-septées) : 26-35 X 3,5-4,5 a. 

Leptûspbaeria clavata nov. spec. (4) sur tiges et feuilles 
sèches de : 

Koeleria albescens DC., dunes sablonneuses du Hourdel (Som¬ 
me), 20 août 1931. 

Koeleria gracilis Pers., pelouse sablonneuse entre Vétheuil et 
Saint-Martin-la-Garenne près Mantes (Seine-et-Oise), 4 juin 1945 
(fig. D). 



Fig. D. — Leptos- 
phaer^a clauQta tiot. 
spec. sur Koeleria gra- 
cHis Pers., près Man¬ 
tes (Seine - et - Oise), 


4 juin 1945. 
Ascospores (X 1750). 


(4) teptospliaeria cUvata nov. spec. 

Perltheciis sparsis, tpidermide ieetis, dein erumpentibus, globosis, 150-550 n diam.. 
ostiolo conico tertiam perithecii partem subaequante praedUls, glabris, nigris- ascia 
cyUndraceo-ctauatis, breoe slipilatis, S-sporis, 80-m X 12-10 m; sporidiis oblique 
imisertalis, tgptce clavalis, apice rotandatis. deorsjim in eeltulas atUnaatas desiMP- 
(tbu9. reeUs vel saepius curvaUs, 5-(rarissime 6-) septatis, ad septum mediaai 

inlerdum eonstrictulis, ad altéra septa non vel lenUsime constrictis, 3I-2SX6’8 u sai 
obscure brunneo-oUvaceis; paraphysibus non visls. 


llab. ift foltis cutmisque siccU Koeleriac albescentis et flraciils in arenosU Galliaé 
septentrionaUs. 


Source MNHN.PariÆ 
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Leptoaphaeriaî crastophila Sacc. sur feuilles sèches de Fes- 
iuca ouina L., bois des Clayes-sous-Bois (Seine-et-Oise), 11 juin 
1945. 

Malgré l’imprécision de la diagnose originale, nous pensons 
pouvoir rapporter à cette espèce, quoique avec un certain doute, 
notre champignon, dont les caractères structuraux sont les sui^ 
vanls : 

Périthèces épars ou plus souvent alignés en séries linéaires 
dans le sens des nervures de la feuille, parfois confluents à l’in¬ 
térieur d’un parenchyme pseudostromatique, 160-220 p diam.; 
asques trapus, courts et larges, sessiles, 44-96 X 21-26 p; spores 
disposées sans ordre dans l’asquc, ellipsoïdes ou subcylindriques, 
subobtuses aux extrémités, pourvues de 1, puis 2, puis 3 cloisons 
transversales, un peu resserrées au niveau des cloisons et plus 
particulièrement de la cloison médiane, de teinte brun olivâtre, 
18-26 X ô-*? p. 

L’espèce (connue par ailleurs sur Tofjeldia calyculata et Tri- 
setum argentea) a été, en premier, récoltée sur Festuca sp, à 
Vérone (Italie septentrionale). 

Leptosphaeria culmifraga (Fr.) Ces. et de Not. sur : 

Gaines sèches d'Agropyrum glaiicum R. et S., jardin botanique 
de Grignon-(Seine-et-Oise), 29 mai 1946. 

Diamètre des périthèces : 200-350 p. Les asques et asco- 
spores mesurent respectivement 90-110 X 10-13 et 29-37 X 4-5 p; 
celles-ci sont pourvues de 7 à 9 cloisons transversales, avec la 
3' loge habituellement épaissie. 

Chaumes secs d'Agropyrum repens P. B., Grignon (Seine-et- 
Oise), 28 juin 1946. 

Diamètre des périthèces: 160-280 p. Dimensions des asques: 
80-105 X 11-13 p, et des ascospores (celles-ci à 7-9 cloisons, avec 
la 3' loge renflée) : 30-36 X 4,5-5 p. 

Gaines sèches d’Alopecurus bulbosus L., jardin botanique de 
Grignon (Seine-et-Oise), mai et août 1945 et avril 1946. 

Diamètre des périthèces : 250-300 p. Les asques mesurent 
60-120 X 8-12 p: les ascospores, pourvues de 6 à 8 cloisons trans¬ 
versales, avec la 3' loge un peu plus large que les autres, ont pour 
dimensions 21-30 X 4-5 p. 

Tiges sèches de Brachypodium pinnatum P. B., parc de Gri¬ 
gnon (Seine-et-Oise), 30 mai 1945. 

Dimensions des conceptacles : 100-200 p diam., des asques : 
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65-100 X 8-12 \t., des ascospores (pourvues de 6 à 8 cloisons trans¬ 
versales) : 20-30 X 4-6 tx. 

Gaines et chaumes secs de Brachypodiam sSyluaticum R. et S., 
jardin botanique de Grignon (Seine-et-Oise), 5 mai 1946. 

Diamètre des péhthèces: 150-300 ji. Dimensions des asques: 
104-130 X 10-15 U, et des ascospores (pourvues de 7 cloisons 
transvcrsalCsS, avec la 3' loge épaissie) : 30-36 X 4-5 ft. 

Chaumes secs de Koeleria crisfaia Pers., jardin botanique de 
Grignon (Scine-ct-Oise), 29 mai 1946. 

Diamètre des périthèces : 150-200 Dimensions des 

asques : 75-105 X 10-15 jj., et des ascospores (pourvues de 7- 
8 cloisons transversales, avec la 3" loge épaissie) : 23-31 X 4-5 p.. 

Leptosphaeria culmicola (Fr.) Auersw. sur : 

Chaumes secs d'Agropyrum glaucum R. et S., jardin botanique 
de Grignon (Seine-et-Oise), 29 mai 1946. 

Diamètre des périthèces : 250-350 ji. Les asques et les asco- 
spores (celles-ci régulièrement 5-septées) mesurent respective¬ 
ment 90-120 X 12-15 et 24-30 X 5-7 il. 

Feuilles et chaumes secs de Bromiis inermis Leyss., jardin 
botanique de Grignon (Seine-et-Oise). mai 1945. 

Diamètre des périthèces : 250-300 jx. Les asques ont pour 
dimensions 85-95 X 8-16 p.; les ascospores, pourvues au début de 
3, puis ensuite très constamment de 5 cloisons transversales, 
mesurent 24-30 X 5-6 \i. 

Tiges sèches de Festaca arenaria Osb., dunes sableuses litto¬ 
rales à Carteret (Manche), 4 juillet 1946. 

Les asques, cylindriques et très courtement pédicellés, me¬ 
surent 60-80 X 13-16 \l; les ascospores, très régulièrement 5-.scp- 
lécs (avec la 3* loge constamment et visiblement épaissie), d’un 
brun fuligineux assez sombre, ont pour dimensions 15-23 X 5-6u. 

Tiges sèches d'Holcus mollis L., jardin botanique de Grignon 
(Seine-et-Oise), 29 mai 1946. 

Diamètre des périthèces : 150-250 |x. Les asques et asco¬ 
spores (celles-ci régulièrement 5-septées) mesurent respective¬ 
ment 75-100 X 12-13 et 21-32 36) X 5-6 

Tiges sèches de Poa pratensis L., Grignon (Seine-et-Oise), 
8 mai 1945. 

Périthèces petits : 150-200 diam. Dimensions des asques : 
70-100 X 10-14 et des ascospores (celles-ci au début triseptées, 


Source MNHN, Pans ‘ 


CONTRIBUTION A L’ÉTUDE DES CRYPTOGAMES PARASITES 65 

ensuite très constamment pourvues de 5 cloisons transversales) : 
25-32 X 5-6 H*. 


Leptosphaeria culmorum Auersw. sur : 

Tiges sèches d'Agrostis sp., Chênaie siliceuse de Viroflay près 
Versailles (Seine-et-Oise), 24 juin 1945, et SainUCyr près Ver¬ 
sailles (Seine-ct-Oise), 30 mai 1946. 

Dimensions respectives des organes : conceptacles 180-200 
ei 120-160 p., asques 60-90 X 15-17 et 75-100 X 15-18 spores 
(3-, très rarement 4-septées) 22-28 X 6-8 cl 25-33 X 7-8 

Tiges sèches de Brachypodium pinnatum P. B., parc de Gri¬ 
gnon (Seine-et-Oise), 30 avril 1946. 

Diamètre des périlhèces: 240-320 dimensions des asques: 
80-110 X 13-18 les ascospores, très régulièrement triseptées, 
mesurent 21-34 X 7-9 y.. 

Tiges sèches de Molinia coerulea Moench, Chênaie siliceuse de 
Viroüay près Versailles (Seinc-et-Oise), 24 juin 1945. 

Dimensions devS périlhèces : 250-300 p. diain., des asques : 
80-90 X 12-18 p., des spores (triseptées) : 20-25 X 6-8 y.. 

Leptosphaeria derasa (B. et Br.) Thuem. sur tiges sèches de : 

Hieraciiim marorum L., Chênaie siliceuse des Claycs-sous-Bois 
(Seine-et-Oise), 7 juin 1946. 

Les périlhèces, pourvus d'un abondant revêtement pileux à 
la base, mesurent 225-400 diam. Dimensions respectives des 
asques et ascospores : 100-110 X 13-16 et 44-5d (40-57) X 4,5- 
5,5 ces dernières sont pourvues de 7 à 9 cloisons transversales 
et montrent la 4* loge nettement épaissie. 

Picris hieracioides L., friche sèche à Thiverval près Grignon 
(Seine-et-Oise), 21 juillet 1946. 

Les asques ont pour dimensions 80-100 X 12-15 jn; les asco¬ 
spores, qui mesurent 44-54 X 4-5 ja, sont pourvues de 7 ou 8 cloi¬ 
sons transversales, avec la 4* loge nettement épaissie. 

Leptosphaeria doliolum (Pers.) Ces. et de Not. sur liges sèches 
de Foeniculnm vulgare Gacrtn., Beynes (Seine-et-Oise), oct. 1946. 

Diamètre des périlhèces : 350-500 u: dimensions des asques: 
95-115 X 8-10 Les ascospores, fusoïdes, droites ou un peu 
arquées, jaunâtres, régulièrement triseptées, légèrement resserrées 
au niveau de chaque cloison transversale, mesurent 18-21 X 5-6 ji. 
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Leptosphaeria eustoma (Fr.) Sacc. sur : 

Tiges sèches A'AgTopyram glaucum R. et S., jardin botanique 
de Grignon (Seine-et-Oise), 29 mai 1946. 

Diamètre des périthèces : 100-180 |i. Les asques et asco* 
spores mesurent respectivement 60-70 X 10 et 18-25 X 4,5-5 tt; 
celles-ci, régulièrement triseptées, sont de teinte subhyaline à 
jaunâtre pale. 

Tiges sèches de Phragmiies communis Trin., étang de Trivaux 
dans le bois de Meudon près Paris (Seine), 26 mai 1946. 

Diamètre des périthèces : 130-180 Les asques et asco- 
spores (celles-ci subhyalines et régulièrement triseptées) mesu¬ 
rent respectivement 65-80 X 12-15 et 18-21 X 5-6 

Pédoncules de Tinflorescence de Pbragmifes communis Trin., 
bords du Loing à Nargis (Loiret), 10 juin 1946, 

Diamètre des périthèces : 120-200 (*; les asques et asco- 
spores mesurent respectivement 55-70 X 12-14 et 18-21 X 5-6 u. 

Leptoaphaeria galiorum Sacc. sur tiges sèches de : 

Picris hieracioides L„ friche sèche à Thiverval près Grignon 
(Scine-et-Oise), 21 juillet 1946. 

Dimensions des asques: 90-135 X 13-16 |a, et des ascospores: 
lo-26 X 6-9 g. 

Verbascum thapsus L,, à la Côte aux Buis dans le parc de Gri¬ 
gnon (Seine-cl-Oise), 24 avril 1946. 

Diamètre des périthèces : 250-400 ft. Dimensions des asques: 
95-140 X 13-16 \L, et des ascospores : 18-26 X 5-8 (x. 

Sur tous les échantillons, Tespèce sc laisse aisément carac¬ 
tériser par ses asques atténués à la base en un long et grêle pédi- 
celle, par ses ascospores obliquement obtuses aux deux extré¬ 
mités, constamment triseptées, un peu resserrées au niveau de 
chaque cloison, souvent pourvues d'une grosse goutte centrale 
dans chaque loge quand elles sont jeunes, de teinte brun olivâtre 
foncé à brun fuligineux à maturité, enfin par les paraphyscs bien 
visibles. 

Leptosphaeria grignonnensis nov. spec. (5) sur rameaux secs 


<5) Leptosphaeria grignozmensis dot. spec. 

Perilheciis sparsis, epidtrmide tectis, dein erumpentibuâ, apiet poro pertusis, atris, 
glabris, depresso-globoais v€l gtobosis seu subquadrangularibus, menbrana 30-25 
erassa, 300-550 X 225-450 v.; ascis clavatis, brevt stipitatis, octosporis, dlstichis, 80- 
330 X Î0-1C iporidiis distichis, oblongo-vcl etUpseideo-fusoideis, atrinque subob- 
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de Clemaiis vitalba L.. parc de Grignon (Seine-et-Oise), octobre 
1945 (fig. E). 

Par scs asques mesurant 80-130 X 10-16 ^ et par ses spores 
mesurant 20-26 (17-30) X 6-8 (5-9) jx, pourvues de 5 (3-7) cloi¬ 
sons (9 % de spores à 3 cloisons, 23 % de spores à 4 cloisons, 
60 % de spores à 5 cloisons, 7 % de spores à 6 cloisons, 1 % de 
spores à 7 cloisons), notre champignon s’isole bien des autres 
espèces connues du même genre. 

Leplosphaeria geniatae Oud. nov. var. microspora (6) sur tiges 
sèches de Genista Hnctoria L., Nargis près Château-Landon (Loi¬ 
ret), 10 juin 1946. 

A cette espèce, observée seulement à ce jour sur les gousses 
de G<^ni$ta anglica en Hollande et pour laquelle l’auteur fait état 
de spores tricellulaires mesurant 14-19 X 4 2/3 u, nous pensons 
pouvoir rapporter notre échantillon, ainsi caractérisé : 

Périthèces mesurant 200-250 ^ en diamètre; asques cylin¬ 
driques, distinctement atténués à la base et mesurant 60-80 X 7- 
9 jx; ascospores en forme de tonnelet, d’un brun assez soutenu, 
10-13 X 4,5-5,5 (X, à 1-3 cloisons (2 % des spores à 1 cloison, 78 % 
à 2 cloisons, 20 % à 3 cloisons), à loge médiane un peu épaissie, 
subobtuses aux deux extrémités. 


leptosphaeria sequana nov. spec. (7) sur gaines sèches de 
Pbleiim boehmeri Wibel, environs de Mantes (Seine-et-Oise), 
4 juin 1945 (fig. F). 

Leptosphaeria sylvatica Pass. sur chaumes, rachis et gaines 


tusis vqI actitiusculls, rectis vei leniter curvulis, primum 3-, demum 5- (foro 4-, C- 
vel 7-) .^eptatis, üllima septa inlerdum obliqua, ad seplum medium constrictis, ad 
septa altéra constric/ulis, eellula tertia (raro quarta) paulo cras$iore, castaneo-brun- 
neis, 17-30 {plerumque 20-26) X 5-9 {plerumqtte 6-5) p. 

Hab. in sarmenlis siccis Cîematidia vitaJhae, Grignon (Selne-et-Oise), Gallia $ep- 
ientrionalls. 

(6) Leptosphaeria genistae Oud. nov. var. microspora. 

Perif/iecui 20Q-250 n diam.; ascis 60-80 X 7-9 n; sporidits brunnets, 1-3 seplallt, 
10-13 X 4.5-5,5 M. , y , 

Hab. in caufw siccis Genistae Unctoriae, Gallia sepienlrionalis. 

<7) Leptosphaeria sequana nov. spcc. 

Pèrlthcciis sparsU, epidermide ItcHs, dein erumpenii-superficialibus, globosis, bn- 
ue papillatis, atris, glabris, 190-320 4 diam., ascis cyiindraceo-clavalis, brève siiniia- 
txs, octosporU, 150-275 X 21-29 yi, filiformi-parapbysaiis ; sporidiis dislichis.elonQato- 
eliipsoideis vel cylindraceU, redis uel lenüer curyuiis, u/rinouc ad septa 

eonzirictuUs, 4 (rarissime 3)-septaUs. flavidalis. 30-38 X 10-15 u. 

Hab. in vaginis siccis Phlei boehmerii prope Mantes, Gallia septenlrionalis. 
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sèches de Bracbijpodium syluaticum R. et S., Grignon (Seine-et- 
Oise), 9 octobre 1946. 

Diamètre des conceptacles i 225-300 ji.. Les asques, scssiles 
ou très brièvement pédicellés, mesurent 75-100X10-12 [i; les asco- 
spores, de teinte jaunâtre, en forme de fuseau droit ou un peu 
arqué, mesurent 21-27 X 4-4,5 et se laissent caractériser par le 
mode de cloisonnement (6 à 7 cloisons à maturité), par l’inégalité 
des loges (les 2% 3* et parfois 4' loges étant deux fois plus courtes 
que les autres) et par l'épaississement fréquent de la 4' ou de la 
5‘ loge. 



Fig. F. — Lepto- 
sphoitTia. jeçuoAd 


nov. sp^c. sur 
Phtenm hofhmeri 
Wib€l, pr. Mantes 
<S.*et-0.), 4 juin 


1945. 


Ascospores 
(X 1750). 


Leptosphaeria ogilviensis (B. et Br.) Ces. et de Not. sur tiges 
sèches de Sen€cio jacobaea L., Thiron (Eure-et*Loir), sept. 1945. 

L’échantillon, encore jeune et dont seuls quelques asques 
sont parvenus à maturité complète, présente les caractéristiques 
morphologiques suivantes : 

Diamètre des périthèces : 160-240 u; dimensions des asques: 
60-110 X 8-12 p.; les spores, pour\'ues de 5 (rarement 3) cloisons, 
mesurent 30-50 X 3-5 p. 

Leptosphaeria prateiisis Sacc. et Briard sur tiges sèches de 
Medicago saliva L., Chavenay et Grignon (Scine-et-Oisc), 4 février 
1945 et 25 juin 1946. 

Sur les premier et second échantillons, les dimensions sont 
lespectivement : pour les conceptacles 200-250 et 170-280 en 
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diamètre, pour les asqiies 90-95 X 8-10 et 80-120 X 8-10 (a, pour 
les ascospores (régulièrement triseplées et de teinte jaunâtre pâle) 
23-28 (22-29) X 4.5-6 (moyenne : 25-7 X 5,2 vi) et 19-27 X 4.5- 
5,5 ti. 

Leptosphaeria vitall^ae Niessl sur rameaux secs de ClematU 
vitalba L.. Grignon (Seine-et-Oise), octobre 1945 et octobre 1946. 

Dimensions des asques : 100-170 X 16-20 {a. Les ascospores, 
qui mesurent 30-45 X 6-9 p., sont pourvues de 7 à 9 cloisons; de 
teinte vert olive sombre, elles montrent la 3* ou la 4* loge assez 
nettement renflée. 

Leptosphaeriopsis acuminata (Sow.) Berl. sur tiges sèches de : 

CArsium palustre Scop., Barneville (Manche), 9 juillet 1946. 

Dimcnsion.s des asques : 150-200 X 9-11 fi; les ascospores, 
pourvues de 11 à 15 cloisons (avec la 2* loge nettement saillante), 
mesurent 70-80 X 2,5-3 ja. 

Cardüus sp. ou Cirszuni sp., Grignon (Seine-et-Oise), mai 1946, 

Diamètre des périthèces: *300-480 Dimensions des asques: 
150-200 X 12-15 p.. Les ascospores, de teinte mielleuse, souvent 
arquées, sont pourvues de 10 à 17 cloisons (avec la 2* loge nette¬ 
ment renflée) et mesurent 58-75 X 3-4 a. 

Lophodermium arundinaceum (Schrad.) Chev. sur feuilles 
sèches de Drachypodium pinnatum P. B., parc de Grignon (Seine- 
et-Oise), 30 avril 1946. 

Dimensions des périthèces : 480-640 X 250-400 y.; les asques 
et ascospores mesurent respectivement 70-85 X 7-8 et 40-65 X 
1,5-2 tA. 


Ophiobolus acuminalus (Sow.) Duby sur tiges sèches de Com¬ 
posée {Carduns-Cirsium), parc de Grignon (S.-et-O.), 15 avril 
1945 et 12 avril 1946. 

Diamètre des périthèces : 350-600 y,; dimensions des asques: 
100-200 X 9-12 y.] dimensions des ascospores : 120-125 X 3 ça. 

Phyaalospora featucae (Lib.) Sacc. sur feuilles sèches de Fes- 
iuca arenaria Osb., dunes sableuses littorales à Carteret (Manche). 
4 juillet 1946. 

Asques non vus; spores hyalines, entières, mesurant 18- 
29 X 7-10 tA. 
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Pleospora herbarum (Pers.) Rabh. sur feuilles et tiges sèches 
de : 

Anihyllis vulneraria L., falaise à Carleret (Manche). 9 juillet 
1946. 

Diamètre des périthèces : 200-300 pi. Dimensions des asques: 
80-95 X 24-27 \k. Les ascospores, de teinte brun verdâtre, pourvues 
de 6 à 7 cloisons transversales et de 1 à 2 cloisons longitudinales, 
mesurent 28-35 X 12-16 

Centranthüs ruber DC., Carteret (Manche), 4 juillet 1946. 

Dimensions des asques : 100-130 X 20-26 y., et des asco- 
spores (6 à 7 cloisons transversales, 1 à 2 cloisons longitudi¬ 
nales) : 28-45 X 13-17 y., 

Daucas carota L., falaise à Carteret (Manche), 4 juillet 1946. 

Les asques et ascospores (celles-ci munies de 6 à 7 cloisons 
transversales et de 1 à 2 cloisons longitudinales) mesurent res¬ 
pectivement 130-150 X 20-25 et 26-34 X 13-15 p.. 

Eapborbia ^paralias L., massif de dunes de Sainl-Qucnlin-en- 
Tourmont (Somme), 28 mai 1935. 

Dimensions des périthèces : 275-325 X 270-300 pi, et des 
asques : 100-120 X 17-24 p.; les ascospores, de teinte fauve bru¬ 
nâtre à brun parfois assez foncé, mesurent 18-36 X 8-16 y et sont 
pourvues de 7 cloisons transversales, 

Festuca ovina L.» dans VAmmophileiiim de Brighton près 
Cayeux-sur-Mer (Somme), 21 juillet 1935. 

Dimensions des asques : 90-110 X 20-28 p.; les ascospores, 
de teinte brun jaunâtre et 7-septées à complet développement, 
mesurent 24-34 X 10-16 p.. 

Foeniculum vulgare Gaerln., Agon (Manche), 12 juillet 1946. 

Diamètre des périthèces: 300-375 p.. Dimensions des asques: 
90-130 X 25-32 p., et des ascospores : 26-36 X 11-14 pi,; celles-ci, 
de teinte olivacée, sont munies de 6 à 7 cloisons transversales et 
de 1 à 2 cloisons longitudinales. 

Iris sp., Agon (Manche), 12 juillet 1946. 

Dimensions des asques : 90-110 X 20-23 p, et des ascospores 
<6-7 seplécs) : 23-30 X 10-13 p. 

Iris cultivé, Meudon près Paris (Seine), 26 février 1945. 

Diamètre des périthèces ; 280-450 p. Les asques et asco¬ 
spores (celles-ci de teinte brun sombre, pourvues de 5-6 et surtout 
7 cloisons transversales et de 1, plus souvent 2 cloisons longilu- 
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dinalcs) mesurent respectivement 120-160 X 23-28 et 28-34 X 12- 
15 iL. 

Koeleria albescens DC., dunes sableuses littorales à Carteret 
(Manche), 4 juillet 1946. 

Les asques ont pour dimensions 100-120 X 23-28 i*; les 
ascospores, qui portent 6 à 7 cloisons transversales et 1 à 2 cloi¬ 
sons longitudinales, mesurent 30-40 X 13-16 n. 

Malva sp., Agon (Manche), 12 juillet 1946. 

Diamètre des périthèces : 320-400 (a. Les asques et asco¬ 
spores (celles-ci munies de 5 à 7 cloisons transversales et de 1 à 
2 cloisons longitudinales) mesurent respectivement 105-120 X 
23-26 et 30-40 X 13-17 (x. 

Scleropoa loliacea Gren. et Godr., dunes sableuses littorales à 
Carteret (Manche), 4 juillet 1946. 

Diamètre des conceptacles : 200-250 ji. Les ascospores me¬ 
surent 20-26 X 10-11 (J. et possèdent 1 cloison longitudinale et de 
ô à 7 cloisons transversales. 

Scleropoa loliacea Gren. et Godr., Caycux-sur-Mcr (Somme), 
14 août 1931. 

Dimensions des périthèces : 250-300 X 230-250 (x, et des 
asques : 110-135 X 25-30 jx; les ascospores, de teinte jaune bru¬ 
nâtre et 7-septées à maturité, mesurent 26-32 X 12-15 y.. 

Seseli sp., I^argis près Châleau-Landon (Loiret), 10 juin 1946. 

Diamètre des périthèces: 250-350 tx. Dimensions des asques; 
85-110 X 26-31 fl. Les ascospores, de teinte brun châtain, pour¬ 
vues de 5 et plus souvent 7 cloisons transversales et de I à 2 cloi¬ 
sons longitudinales, mesurent 26-37 X 10-16 y. 

fleospora vulgaris N'iessl sur tiges sèches d’Ac/ii7/ea millefo- 
liant L., talus herbeux scc à Grignon (Seine-et-Oise), 8 mai 1944. 

Les périthèces. sous-épidermiques, à surface fibrilleuse, me¬ 
surent 200-250 jx en diamètre; dimensions des asques : 90-110 X 
10-15 y. Les ascospores, de teinte jaune miel, sont pourvues à ma¬ 
turité de 5 cloisons transversales, les loges intermédiaires mon¬ 
trant souvent une cloison longitudinale dont sont constamment 
dépourvues les deux loges extrêmes; elles mesurent 18-23 X 8- 
10 (X. 
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1 ) Àseochyta dipsaei Bubak. 

2 ) Htnderaonia arundinacea (Dcsm.) Sacc. 

3) Hçn<#ersonia arundmts {Lib.) Sacc. hot. var. mû/fi/ma. 

4) Ilendersonia sylvalica Faulr. 

5) Septoria melicae Pnss. 

6) Stogonospora graîninella Sacc. 

") Ceriospora xaniha Sacc. 

8 ) Dîdijmosphoeria minuta Nieasl. 

9) Ilypoderma virgnliorum DC. 


i 
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Champignons du Jura 

Par Gex)rgbs METHOD (Champagnolc) 
(PI. color. I) 


I. Ripartites Tricholoma (Fries ex Albertini cl Schweinilz) 
Karst. var. hetomorpha (Fries). 

En troupes ou disséminé dans les bois de Conifères, à terre, 
dans les aiguilles ou dans les mousses; automne; récolté tous les 
ans. 

Chapeau peu charnu, d’abord convexe à marge enroulée et 
pubcscente mais non ciliée; puis étalé et généralement déprimé, 
demeurant rarement plan ou gibbeux; d’aspect cireux, subvis¬ 
queux, blanchâtre sale à oçracé pâle, parfois subzoné; pellicule à 
peine séparable au bord; 2-5 centimètres de diamètre, 

Pied confluent, évasé au sommet, égal ou épaissi ou aminci à 
la base, plein, se creusant parfois, tenace. 25-35X2-6 millimètres; 
ocracé pâle, à rellots rosés ou violacés; écailleux au sommet; base 
laineuse agglomérant les aiguilles. 

Lamelles inégales, serrées, étroites, minces, séparables, arquées- 
décurrentes; blanchâtres puis café au lait ou ocracées, souvent à 
reflet violacé. 

Chair ocracée lorsqu’elle est imbue, blanchissant en séchant, 
inodore, saveur un peu terreuse. 

Sporée ocracé sale a reflet verdâtre. 

Pas de revêtement piléique différencie. Trame des lamelles 
régulière formée d’hyphes de 10 de largeur. Hyphes superficielles 
du pied bouclécg. Hyphes excrétrices dans les lamelles et clans la 
chair. 

Basides claviformes, 25-35 ja, à 4 stérigmales. 

Spore hyaline, petite, arrondie et subpolyédrique, 5-5,5 X 4- 
4,5 v*. épineuse. 

01>9eTvatioB9 ; 

Je n’ai jamais rencontré dans les sapinières de la région la 
forme typique du R. Tricholomaf ciliée au bord, tandis que la 
forme non ciliée est très commune. Elle paraît parfaitement stable 


Source . MNHN, Pa/7fiJ 
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et mérite d’être considérée comme une bonne variété. Je lui donne 
le nom A'helomorpha bien que les descriptions de Fries et de 
Lange mentionnent le chapeau gibbcux, ce qui n’arrive que rare* 
ment dans les récoltes que j’ai observées. 

2. R. Triehotoma var. purnilom 


Je rencontre fréquemment dans l’humus de conifères, en pe¬ 
tites troupes, une forme naine dont le chapeau atteint au plus 



1- Ripariites Tricholoma var. heîomorpha : 8por«9. 

2. Ripariites Tricholoma var. pumila : spores. 

3. Ripariites albido-incarnaius (Br!tz.) : spores. , 

6. Àfjrocybe pasiola (Fries). — a) Revêtement pUêlquei i?) Cystldes marginales et 
faciales; s) Spores. 

7. Pa/îH5 ramosu# Mêlrod : spores. 

S. Bebeloma edurum Métrod. — a) Cellules marginales; &) Baside; 8) Spores. 


SotiTce. MNHN, Pans 
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un centimètre de diamètre, le pied .15 X 1 millimètre et dont les 
spores sont nettement plus petites. 3,5-4 X 3-3,5 à épines plus 
courtes. 


S, R. albido^inearnatus (Biulzelmayr). 

En petites troupes dans les aiguilles d’épicéas; parfois connés 
à la base; octobre 1945. 

Chapeau charnu, convexe, 2-4 centimètres de diamètre; surface 
mate, finement tomenteuse, jaune orangé à incarnat très pâle 
(Séguy : entre 190 et 200); marginelle enroulée et blanche; pelli¬ 
cule à peine séparable au bord. 

Pied confluent, charnu, courbé, atténué de haut en bas, fine- 
«ment furfuracé surtout au sommet, concolore; 25-35 X 3-6 milli¬ 
mètres. 

Lamelles inégales, séparables, serrées, étroites, adnées-émargi- 
rées-subdécurrentes; incarnates puis café au lait. 

Chair molle, tendre; blanchâtre à jaune orangé pâle, plus foncée 
sur le pourtour du pied; inodore, saveur un peu terreuse. Réac¬ 
tion chimique nulle avec la potasse, le gaïae, le perchlorure de fer 
et le pyramidon. 

Sporée ocracé sale. 

Trame dés lamelles régulière formée d’hyphes de 10 |j. de dia¬ 
mètre et contenant des hyphes excrétrices. Trame piléique à 
hyphes plus grêles et emmêlées. Hyphes superficielles du pied 
bouclées. 

Basides claviformes, 25 X 5 tétrasporiques. 

Spore' globuleuse-subpolyédrique, 3,5-4 X 2,7-3,2 jx, finement 
épineuse. 


Observations : 

Dans les le. Sel. Fung^ p.^129, Konrad et Maublanc notent que 
les Inocybe albido-incarnata et farda (Britz.) rentrent certai¬ 
nement dans le genre Ripartites, mais ne sont probablement 
que des formes du R, Tricboloma. La description sommaire de 
Britzclmayr : « Chapeau 3 centimètres, blanchâtre puis crème 
incarnat; pied 5 à 6 centimètres, inégal ou aminci en bas. plein; 
lamelles décurrentes, serrées, blanc incarnat; spores très petites, 
3-4 ^t, rondes ou prCvSque rondes », convient parfaitement â ma 
]'/lante. Sa place est dans le genre Ripartites a cause de sa sporée 
ocracé sale, de ses spores globuleuses-subpülyédriques cl épi¬ 
neuses, mais elle est bien différente du R. Tricholoma, 


Source MNHN, Pa/7S^ 
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4 . PtuieuB luteomarffinaius Rolland /* g'raciliA. 

Récolté un individu sur une souche d*une forêt de Conifères. 

Chapeau peu charnu, campanulé, subumboné, 2 centimètres de 
diamètre; d’un beau jaune d’or et hérissé d’un tomentum brun 
plus dense au centre qu’au bord. 

Pied long et grêle, 6 X 0,3 centimètres, s'épaississant régulière¬ 
ment de haut en bas, séparable, fisluleux; glabre, jaune paille, 
finemerit strié; fixé au bois pai; un tomentum blanc. 

Lamelles inégales, minces, serrées, ventrues, libres; blanches 
puis rose pâle, arête jaune. 

Chair blanche, inodore et insipide. 

Sporée rose. 

Revêtement piléique iibrilleux dont les hyphes couchées émet¬ 
tent des loufîes de poils fusiformes, unicellulaires, très grands, 
60-200 X 16-30 { 1 , bruns. 

Basides ctavifonnes, 30 X 7 ja, télrasporiques. 

Arête des lamelles pourvues de grosses cel!iilc.s généralement 
claviformes subglobuleuses, 40-60 X 18-30 cyslides faciales 
fusiformes, obtuses, à paroi mince, 60-70 X 16-22 

Spore subglübuleuse, 6, 5-7,5 X 5-6 ji., lisse, avec une grosse 
goutte. 

Observations : 

Le Pluteus luteo-marginaius, tel qu’il a été décrit par Rolland 
{Bill. Soc. My. Fr., 1889, p. 167 ; Bigeard et Guillemin, t. II, p. 170), 
est un Agaric robuste et trapu, mesurant 8 centimètres de dia¬ 
mètre, à pied plein de longueur égale au diamètre piléique. Mon 
champignon, de port bien différent, possède un chapeau présen¬ 
tant les memes caractères : jaune d’or recouvert (fun tomentum 
brun et ses lamelles sont aussi bordées de jaune. On ne peut donc 
que le considérer comme une forme grêle du Plufeiis luteomar- 
gtnaius Rolland. 

5* Tricholomopsis Flammula nov. sp. 

Le 2 octobre 1944, sur un bois dans le chantier d’une scierie; le 
2 septembre 1945, en pleine forêt, sur morceau de bois. 

Chapeau convexe à marge enroulée et pubesconle, 15-22 milli¬ 
mètres de diamètre, orné de petites mèches rouge violacé sur un 
fond jaune sulfurin. 

Pied conlluent, courbé, plein, glabre, 35-40 X 2-3 millimètres, 
jaune sulfurin. 


Source MNHN, Pans 
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Lamelles inégales, peu serrées, assez étroites, sinuées, jaune 
d'or; arête blanche et fimbriée. 

Chair jaune. 

Sporée blanche. 



6. Trtcholomopsis Flammnla M6tro<l. — a) Cellules marginales; b) CysUdes faciales: 
a) Spores. o > j 


Source : MNHN, Pari^ 
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Squanies piléiques formées d’hyphes à terminaisons clavi- 
formes, mesurant^50-80 X 10-13 n, brunes. Trame des lamelles 
régulière, à hyphes de 4 de diamètre, bouclées. 

Basides longuement claviformes, 30-35 X 5-6 tétrasporiqnes; 
quelques-unes bisporiques. 

Arête des lamelles stérile, formée de grosses cellules clavi- 
formes, 35-60 X 15-25 

Cystides faciales claviformes, ou ventrues et atténuées au 
sommet en un bec court, 40-50 X 8-12 à contenu homogène et 
réfringent; se colorant intensément au bleu coton et au bleu de 
crésyl. 

Spore elliptique, 6,7-7,8 X 3,7-4,7 |a, lisse, contenant une grosse 
goutte huileuse. 

Observations : 

Ce champignon épixyle a Taspcct d’un Flammiila, mais sa 
sporcc est blanche. Par sa couleur \’ivc, ses lamelles jaunes à 
arcle Ambriée, scs grandes cellules marginales, il doit prendre 
place dans le genre Trichotomopsis Singer auprès des T. rutilans, 
albofimbriatnm et décorum; mais il s’en éloigne par ses spores 
elliptiques et non rondes, et par la présence de cystides faciales 
bien différentes des poils marginaux; ces cystides ont quelques 
ressemblances avec celles des Flammula et des Nemaloloma, 
mais ne présentent pas d’inclusion. 

Aggrocybe puaiola (Frics). 

Fixé par des rhizoïdes h la base des tiges de graminées dans 
lin pré fumé. 

Chapeau mince, convexe plan, 8-10 millimètres de diamètre, 
lisse, citrin pale (jaune de Naples) ; tenace. 

Pied confluent, long, 30 X 1 millimètre, lîexueux, cartilagineux, 
épaissi à la base, étroitement fistuleux, concolore. 

Lamelles inégales, serrées, étroites, adnées; gris violacé puis 
brunes. 

Chair blanchâtre, odeur de farine. 

Sporée brune. 

Revêtement piléique hyinéniforme formé de cellules clavi- 
formes mesurant 20-25 X 6-10 |j.. Trame des lamelles emmêlée. 
Hyphes superficielles du pied bouclées. 

Basides longuement claviformes, 30-35 X 6 ji, tétrasporiques. 

Cystides marginales et faciales fusiformes, mesurant 40-60 y. 
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de longueur, 9-10 ^ de largeur au ventre, à sommet obtus, émer¬ 
geant de 25-30 çt. 

Spore brun pâle, elliptique, 8-8,5 X 4-5 (x, lisse, unigultuléc. 

Observations ; 

Celte récolte est bien conforme aux descriptions du A^aucoria 
/>u5io/a de Fries, Quélel, Ricken, mais je n’ai pas observé le pore 
germinatif qui, paraît-il caractérise le genre Agrocgbe. Ce pore 
est très visible chez les Agrocybe semiorbicularis et iuberigenaj 
mais je ne l’ai pas vu non plus chez un Agrocybe que j*ai déter¬ 
miné ueruacii. 

7. Pan HS ramost$9s nov. sp. 

Une troupe très nombreuse dans les aiguilles de conifères, bois 
du stand a Champagnolc: septembre 1944. 

Le carpophore présente un pied primaire d’un centimètre de 
longueur, 2 millimètres de diamètre, plein, cartilagineux, sinueux, 
poilu et adhérent aux aiguilles, blanchâtre-ocracé pâle; de son 
sommet irrégulièrement épaissi se détachent 1-2-3 pieds secon* 
daircs de 10 X 2 milümètrcs, renflés â la base, glabres, conco- 
lores, supportant chacun un chapeau de 3-10 millimètres de dia¬ 
mètre, mince, coriace, convexe, puis déprimé, ocracé pâle. 

Lamelles inégales, minces, étroites, serrées, anastomosées, dé- 
currentes, blanches. 

Chair blanche, compacte, tenace. 

Sporée blanche. 

Trame formée d’hyphos grêles, enchevêtrées, très serrées. 

Basides étroitement claviformes, 25 X 3 jx, télrasporiciues. 

Spores ovoïde en profil frontal, virguliforme en profil dorsi- 
vcntral, 4,5-6 X 2,5-3 jt, lisse, unigultulée, non amyloïde. 

Observalloas : 

Ce champignon est remarquable par sa forme extraordinaire, 
Je le place provisoirement dans le genre Panus bien qu’il ne 
possède pas de cystides. 

8. lïebeloma eduritm nov. sp. 

Plus ou moins cespiteux, au pied des Mélèzes ou des Epicéas; 
automne; souvent récolté mais ne paraît pas commun. 

Chapeau très charnu et très dur, d'abord campanulé à marge 
très enroulée, blanche, souvent cannelée et pubescente; puis hémi¬ 
sphérique ou convexe, 5-7 centimètres; très glutineux, ocracé sale, 


Source MNHN, Panai 
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brunissant et se craquelant au centre; pellicule gélatineuse et 
élastique, séparable seulement au bord; pas de cortine. 

Pied confluent, robuste; parfois court, épaissi à la base et un 
peu radicant, 25-35 X 12-17 millimètres; d’autres fois fusiforme 
avec une longue racine tordue, 90-110 X 10-15 millimètres; plein; 
recouvert d’écailles dressées, blanches puis ocracées; devenant 
bistre noirâtre de la base au sommet. 

Lamelles inégales, étroites, serrées, d’abord sinuées-adnées, 
puis arquèes-décurrcntes à la fin; d’abord incarnates ou blanc 
rosé, puis café au lait; arête blanche et finement dentée. 

Chair très épaisse dure et blanchâtre dans le chapeau, spon¬ 
gieuse et ocracée dans le pied, brunissant de la base au sommet; 
odeur non raphanoïde, saveur douce puis amarescente. 

Sporée brune. 

Epicutis de 150-160 ^ d’épaisseur, gélifié, contenant des hyphes 
grêles de 1-1,5 ^ d’épaisseur, bouclées et présentant des renfle¬ 
ments. 

Trame des lamelles régulière. 

Arête stérile formé de poils cylindracés, sinueux, 23-33 X 3-4 v*. 

Basides cylindriques, 28-32 X 6-7 émergentes, tétrasporiques. 

Spore aniygdaliforme, présentant un cal au sommet, 8,5-10,5 
X 5-6 g, finement verruqueuse, unigultulée. 

ObservallooB : 

Cet Hébélomc présente des affinités avec les //. sacchariolens, 
spoliatum et circinans par l’absence de cortine et d’odeur de 
radis, mais ne peut être rapporté à aucune de ces espèces. 

NûTA. _ Les spores sont au grossissemenl de 2000 X ; le.s autres clé¬ 

ments au grossissement de 1000 X, saut indication contraire. 


Source : MNHN, Pans 


A propos des urédosores fimbriés 
du “ Puccinia allii » (DC) Rud. 

Par G. KUHNHOLTZ-LORDAT (Montpellier) 


Dans notre étude sur la biologie des sorcs du diplonte chez les 
Urédinées (1) nous avons reconnu quatre types de sores d’après 



Fig. 1. — Coupe tangentiHlc du limhe d’.iUium polyanthum montrant s 
1» Los urédosores franges dont trois confluents en haut du croquis. Ils sont bordas 
d'une frange dVl^nlents bruns recourbés sur les conidics. On voit par transparence le 
stroma sous-épidermique (en pointillé) qui déborde les sores. La frange est schéma¬ 
tisée par les traits noirs périphériques. 

2o Les téliosores corbieulés disposés autour des urédosores et généralement confluents 
par soudure des parois de leur corbeille. En haut et h droite, deux corbeilles isolées. 
— Gr. 150, — On n’a pus figuré Ica cellules épidermiques de la matrice recouvranlc. 


la frange d’éléments (dits « paraphyses ») qui en bordent la péri¬ 
phérie : 


(1) Bull. Soe. hfycoL France, T. LIX, p. 78-156, 41 flg-, 1543. 


Source . MNHN, Pans 
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I. La frange (finibria) est formée de lanières hyalines, isolées 

les unes des autres (Téliosore de Pbragmidium subcorticiam 
(Schr.) Wint. laio). 

II. La frange est formée de lanières plus ou moins brunies et 
soudées à la base (Urédosore de Pnccinia sonebi Rob.). 

Lorsque les éléments périphériques du Stroma sont entière¬ 
ment soudés en une petite corbeille {corbicula) (2) (fig, 3), deux 
types sont possibles : 

III. La corbeille est faiblement différenciée, longtemps hyaline 
(Téliosore de Puccinia centaarea DC., scabiosae HaszL). 

IV. La corbeille est hautement différenciée en éléments jau¬ 
nâtres à membrane épaisse (Téliosores nombreux appartenant â 
des espèces et à des genres différents : Puccinia^ Vrormjces, Cro- 

nariium...). 

I/urédosorc de Puccinia aUii (DC.) Rud. (fig. 1) est serti d'une 
frange d’éléments hyalins qui brunissent en s’allongeant sans 
prendre de membrane épaisse; ils demeurent libres jusqu’à la 
base (fig. 2). 

Or, dans Puccinia sonchi Rob. nous avons décrit (1) sur .Son- 
chus mariiimus L. des stromas « sertis d’un anneau d’éléments 
hyalins à la base, un peu épaissis et légèrement limités de brun 
au sommet; on en rencontre, suivant les sores, qui sont soudés à 
la base, sur des parcours variables. Les stromas à téliospores 
sont sertis d’une corbeille d’éléments épaissis, bruns, courbes, 
rigides et complètement soudés. 1 . 0 . frange des urédosores est mor¬ 
phologiquement intermédiaire entre les paraphyscs authentiques 
et les corbeilles de téliosores. 

On voit, dès ior.s, où se situent les urédosores de Puccinia aUii : 
entre le type I à frange hyaline d'éléments libres et le type II à 
frange brunie soudée à la base. 

Ainsi s’affirme la continuité morphologique des sores, depuis 
les plus simples, réduits à un stroma nu jusqu’aux plus com¬ 
plexes munis d’ime corbeille : nadae fimbriatae corbicuiatae. 

U est probable que les urédosores limbriés sont plus nombreux 
que ne semblent l’indiquer les ouvrages de systématique, soit que 
les franges aient été inaperçues (comme dans le cas présent), soit 


(2) Ou € corbulai/ en latin plus ciiatié. 

(3) Nous réservons le nom de c paraphyses s aux filaments liyalins répartis sur 
tonte la surface du stroma. 


Source MNHN, Pans 
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qu*elles aient clé reléguées au rang de paraphyses fn^rG-stronia- 
tiques. 

En définitive, les quatre « formes » du spores » (pour em¬ 
ployer le langage des urédinologues) peuvent être munies cha¬ 
cune d’une enveloppe qui leur est propre. Les enveloppes des 



Puccinia alli( sur AlUum polyanthiim : 

A gauche, £ig. 2 ; Délai] de la frange des urédosores. Gr. : 525. 

A droite, fig. 3 : Un groupe de cinq corbeilles à léliosporcs, -vu par dessus. Gr. : 150. 


formes de Thaplonte sont connues depuis longtemps : c’est la 
/jijcnide des écidioHsporcs, ce sont les types plus variés pour les 
écidiospores {Caeoma, Perulermium, RoesieFia, Æcidium). La 
finibria des urédosores et la corbicula des téliosores doivent être 
envisagées, croyons-nous, sous ce même aspect. La confusion de 
leurs éléments constitutifs (périslromatiqiies) avec les para- 
physcs authentiques (in/rastromaliques) est la raison principale 
de leur méconnaissance. 

Nota. — Les échantillons examinés proviennent de : 

Montpellier, Ecole d’AgricuUure, 5 avril 1898. V. Ducomet, Coll et 
dei, 

Montpellier, La Paillade, 31 mai 1896. G. Boyer Coll, V. Ducomet del 

Garrigue entre Murviel et Pignan (Hérault), 4 avril 1939, G. K.-L. Coll 
et det. 

Dordogne, vignes au Pech-Charraant (Bergerac), 7 avril 1943. G. K.J.. 
Coll et del 


Source MNHN^ Pand 



Un nouveau Sporodesmium (Deutéromycètes) 
parasite du Syntrichia inermls. 

Par André RACOVITZA (Bucarest) 


En décembre 1937, nous avons trouvé près de Nîmes, dans 
letroile vallée du Gardon (département du Gard), un grand nom¬ 
bre de coussinets de Sijntrichia înermis (Brid.) Bruch., qui croiS' 
saient à la base humide des troncs d’arbres. Notre attention fut 
attirée par la couleur brunâtre qu’gfTraient certaines liges do 
quelques coussinets, qui contrastait avec la couleur verte de la 
Mousse normale. 

Examinant ces tiges, nous avons constaté la présence à la face 
supérieure et inférieure des feuilles, le long de la nervure, d’un 
grand nombre de petites sphères noires, représentant* les fructi¬ 
fications d’un champignon Deutéromycète de la faniilie des Déma- 
iiacées-PhaeodictyéeS'Micronémées (fig. 1). 

Les fructifications de ce champignon se trouvent tant sur les 
feuilles des tiges mortes, que sur celles basales des tiges vivantes. 
Ce fait semble démontrer que le développement du champignon 
a lieu de la base vers le sommet de la tige. 

En faisant des coupes transversales et longitudinales dans les 
tiges et les feuilles, on peut facilement observer le mycélium et 
son développement dans les tissus de la plante-hôte. II se présente 
sous forme de filaments intracellulaires, septés, ramifiés, d’en¬ 
viron 4,5 }j. de diamètre, de couleur subhyalinc ou brun foncé. 

Dans la région rhizoïdalc supérieure, certains rhizoïdes sont 
envahis par le mycélium, qui pénètre ensuite à l’intérieur du 
parenchyme central de la tige. Ici, les filaments se multiplient et 
forment un cordon mycélien qui, vers le point végétatif, aug¬ 
mente progressivement de diamètre et devient de couleur de piu.s 
en plus foncée. Les cellules de la partie supérieure de la lige, 
inciusivement celles du point végétatif, deviennent finalement mé¬ 
connaissables, à cause de la destruction de leur membrane par 
le mycélium, et sont remplacées jair un pscudoparencliyine brun 
foncé formé par le parasite. 
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Le cordon mycélien du parenchyme central de la tige attaquée 
envoie des filaments qui pénètrent dans chaque nervure jusqu’au 
voisinage de leur sommet. Les cellules de la nervure sont bientôt 
remplies de filaments, qui émettent à leur tour des ramifications 
dans les 2-4 premières rangées de cellules du limbe. La pénétra¬ 
tion des filaments, de cellule en cellule, a lieu par l’intermédiaire 
de fins tractus d’environ 1,5 ji de diamètre (fig. 2). 

Les fructifications se forment généralement à partir du mycé¬ 
lium qui se trouve dans les cellules du limbe, le long de la ner¬ 
vure. Il semble que le mycélium ne s’étende pas jusqu’à la marge 



Sporodesmium $yntricfiia6 A. BacoT. 

A gauche i KJg. 1. — FeuUIea de SyniWchia inermis (Brid.) Bruch. présentant le long 
de la nervure des conldies de Sporodesmium Syntrichiae A, Rac. 

A droite : Fig, 2. — Coupe transversale dans uive feuille pour montrer la nervure 
envahie par le mycélium et Ja formation des conidiophores <X 400). 


du limbe, d’où cette remarquable localisation des fructifications 
du parasite. 

Les conidiophores sont cylindriques, de 20-60 X 4,5-6 p., droits 
ou peu arqués, dressés, simples, généralement isolés ou parfois 
groupés par deux, continus ou peu cloisonnés, bruns. Chacun : 
d’eux forme une conidie globulcuse-sarciniforme, de 27-54 p, de ' 
diamètre, subapicale, d’un brun-noir, fortement étranglée aux 
cloisons et à épispore lisse. Ces conidies sont composées d’un i 
grand nombre de cellules hémisphériques, de 9-18 ^ de diamètre. 

Kn coupe, elles offrent un aspect pseudoparenchymateux (fig, 3). 

Le mode de formation des conidies est remarquable. Le som¬ 
met des jeunes conidiophores est d’abord plus ou moins cylin¬ 
drique; ensuite, il se dilate de plus en j)lus et devient claviforme; 
ü la base de ce renflement il se forme généralement une cloison. 


Source MNHN.Pâriàà 
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Cette cellule terminale dilatée commence à augmenter de volume 
et à se segmenter plusieurs fois. Chaque nouvelle cellule se dilate 
beaucoup vers Textérieur, prenant une forme hémisphérique. Par 
segmentations et dilatations successives, la conidic augmente de 
volume et prend une forme irrégulière globufeuse-sarciniforme. 
Il faut noter que généralement ce processus a Heu latéralement 
par rapport an sommet des couidiophoros, de sorte que les 
conidies ne sont pas strictement acrogènes Ifig. 4). 

Préciser la position de ce champignon présente certaines difti- 



Sporodesmium Sijntrichiae A. Racov, 


A droite : Fig. 3. — Trois conidies mûres {X 800). 

A gauche : Fig. 4. ^ Naissance des conidies au sommet des conidiopbores (X 800). 

cultés en raison de la forme particulière des conidies et de leur 
insertion subapicale sur les conidiophores. 

Parmi les Macronémées, le genre Macrosporium Fr. (incl. le 
Mystrosporiiim Corda) T>résente quelques affinités avec notre 
champignon, mais en dilTèrc par le développement plus impor¬ 
tant des conidiophores. 

Parmi les Micronéniées, le genre Coniolhecium Corda offre des 
conidies sarciniformes comme celles de notre champignon, mais 
elles naissent par contre directement sur le mycélium, formant 
des amas pulvérulents. 

Le genre Stigmella Lév., maintenu dans cette tribu par beau¬ 
coup d’auteur.s, présente des pseudopyenides^ mises en évidence 
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par Bubàk (1) chez l’espèce type (le Stigmella dryophila (Corda) 
Lindau); ces fructifications éloignent beaucoup ce genre des Dé- 
inatiacées, A la suite de Tétude de deux autres espèces de Stig~ 
niella {St, celtidis Pass. et St. ale'ana Sacc. et Syd.) ce même 
auteur créa deux nouveaux genres, Siigmopsis Bub. et Piricauda 
Bub.. Notons que le premier* est caractérisé par des acervules et 
il est classé par Cléments et Shear (2) dans les Mélanconiacées, 
tandis que, d’après les mêmes auteurs, le second en est un syno 
nyme. D’autre part Migula (3) place le genre Sfigmopsis Bub. 
près des Stigmella Lév. dans les Dématiacées. 

Le genre Sporodesmium Link eniend Sacc. se rapproche sensi¬ 
blement de notre champignon. Il diffère cependant de l’espèce 
type (le S. cellulosiim Sacc.), qui a des conidies ovoïdes-oblon- 
guos, régulièrement muriformes et apicales. Ces différences ne 
nous semblent pas actuellement constituer des caractères impor¬ 
tants qui puissent nous permettre de créer un nouveau genre 
pour cette espèce. En effet, le Sporodesmium fiimosum El!, et Ev. 
et le Sporodesmium macrosporoides EU. et Gall. ont aussi des 
conidies sarciniformes. Quant à rinsertion des conidies, qui est 
intermédiaire entre celle acrogène et plcurogène, elle ne nous 
semble pas constituer un caractère suffisamment important pour 
délimiter un genre. Aussi croyons-nous préférable de rattacher 
notre champignon à ce dernier genre, quoique d’après Bubàk 
(/. c.), celui-ci «comprend des champignons très hétérogènes 

Voici la diagnose latine de notre champignon : 

Sporodesmium Syntrichiae A. Rac., sp. n. 

Caespitalis effusis, nigris, punefiformibus, superficialibus, am- 
phigenis, in longitudinem nervi « foliorum » disposais; mycelio 
copioso, ex hyphis cca. 4,5 ^ diam., brnneis vel subbyalinis, sep- 
tatis, ramosis et iniracellularibus formato; conidiophoris cylin- 
draceis, 20-60 X 4,5-6 v*., redis vel parum curuatis^ erectis, sim- 
plicibas, sparsis, singulis vel raro 2-fasciculaiis, continuis vel 
pauce septatis, brnneis^ apice dilatatis; conidiis irregulariter glo- 
boso-sarciniformibns, 27-54 diam., sübterminalibus, in apice 
conidiopborum disposais, singulis, atro-fuscis, miilticelliilaribiis, 
ad septum ualde constrictis; cellulis bemispbaericis, 9-J8 ^ diam., 
membrana laevi; cellula basali oblique conidiopboro affixa. 

Hab. In foliis vivis vel languidis Syntrichiae inermis (Brid.) 
Bruch., ad truncos, locis humidis, prope Nîmes, in « vallée du 
Gardon » (distr. du Gard), Gailia, XII, 1937. 


(1) Bxibàk. — In Ann. ^fycologic^, Xll, 217 (iyi4). 

(2) ClempuU et Shear. — The Généra of Fungt, 385 (1931) 

<3> Migula. — Krypf. Fl. v. Demschl., Pilze III, 4, 2, 390-392 (1934), 
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d'après la classificaiion de Boudier 

(Quatorzième tascicule) 

Par t l-'J. GRELET 


Division II 

DISCOMYCÈTES INOPERCULÉS 

Thèques émettant leurs spores non par une ouverture oper* 
culée, mais par un simple trou terminal, nommé foramen^ à 
bords dressés et alors très visible (foramen marginé) ou à bords, 
rétractés et alors peu apparent (foramen imniarginé). 

SouS'Division I 
INOPERCULES-MARGINES 

Champignons dont le réceptacle remonte au bord jusqu’à la 
hauteur des thèques ou même les dépasse et forme ainsi comme 
une marge autour de Thyménium. 

Deux sections : les Charnus et les Carfi/a^fneux. 

Tableau des sections 

— Réceptacles de consistance charnue ou gélatineuse.. I, Charnus^ 

— Réceptacles de consistance ferme et cartilagineuse. II. Carlilagineux. 

Section I 
CHARNUS 


Caractères de la Sedion. — Réceptacles de consistance céracée 
eu gélatineuse, stipités ou sessiles, glabres ou velus, toujours su¬ 
perficiels, non incrustés ni érumpants. 


Tableau des sous-sections 

-- Réceptacles stipités, rarement sessiles, en massue allongée 

ou arrondie . 1'* sous-section : Clavulés. 
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_ Réceptacles sessUes, rarement stipités, peu cupules, épais 

relativement à leur taille. 2* sous-section : Spissés. 

_ Réceptacles ordinairement stipités, cupulés au début, 

s’aplatissant ensuite. 3* sous-section : CyathuUs. 


Sous-section I 
CLAVULES 

Caractères de la soas-seciion. — Réceptacles en forme de 
massue allongée ou arrondie, presque toujours stipités, à hymé¬ 
nium recouvrant la massue adné au slipe ou séparé de lui par 
une vallécule plus ou moins marquée. 

Celte sous-section comprend deux familles : 

1* Les Géoglossacées et 2® les Léoiiacées. 

TaBI.EAU des FAMIl.LES 

— Réceptacles toujours stipités, à massue non séparée du 

pédicule par un sillon ou une vallécule. Géoglossacées. 

-- Réceptacles stipités et à massue séparée du pédicule par 
im petit sillon ou une vallécule ou sessiles et alors dé¬ 
pourvus de vallécule. Léoiiacées. 


Famille VIII. — Géoglossacées. 


Caractères de la famille. — Réceptacles stipités, en massue 
allongée, plus rarement arrondie, et recouverte par Thyménium 
qui n’est pas séparé du pédicule par un sillon ou une vallécule. 
Thèques assez grandes, à foramen marginé. Paraphyses souvent 
clavulées au sommet ou diversement contournées. Spores géné¬ 
ralement allongées ou oblongues, colorées ou incolores. 

Espèces terrestres. 

Quatre genres : Trichoglossum, Geoglossum, Leptoglossum et 
Microglossum. 

Tableau analytique des genres 


1 


I 


2 


I 



— Spores colorées . 2 

— Spores incolores . 3 

— - Hyménium présentant des poils raides dépassant les 

Ihcques . Trichoglossum. 

— Hyménium sans poils. Geoglossam. 


— Spores septées . Leptoglossum. 

— Spores non septées. Microglossum. 


Genre Trichoglossum Boud. 

Caractères du genre. — Réceptacles dressés en forme de 
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massue allongée ou ovale, ordinairement comprimée, insensible¬ 
ment atténués en stipe grêle et cylindrique, entièrement noirs, 
â hyménium garni de poils raides dépassant les Ihèques. Thèques 
oclospores. Paraphyses septées, légèrement épaissies et plus ou 
moins courbées au sommet. Spores linéaires-fusiformes, brunes^ 
pluriseptées. 

Une seule espèce terrestre indiquée en France : 

Trichoglossum hirautum (Pers.) Boud. [431] 

Persoon {C7eoglossam)y Comm., p. 37 et Syn. Fung., p. 608. 

Espèce entièrement noire, de 3 à 9 centimètres de hauteur. 
Réceptacle à clavule oblongue-elliptique ou ovale, comprimée et 
parfois ridée longitudinalement, large de 6 à 12 millimètres, à 
hyménium sec et poilu. Pédicule plein, cylindrique, ordinaire¬ 
ment plus long que la clavule, épais de 2 à 5 millimètres environ, 
j»oilu-tomenleux. Thèques claviformes, assez larges, atténuées à 
la base, octospores, 200-215 p. X 20-25 Paraphyses rameuses ou 
divisées à la base, brunâtres, septées, légèrement épaissies (6-7 ji) 
et plus ou moins courbées ou contournées au sommet. Spores li¬ 
néaires-fusiformes, brunes, lisses, pluriseptées (10-15-septées), 
mesurant de 100-150 txX6-8 Poils de Thyménium, noirs, raides, 
aigus, non septés, longs de 150 à 300 ^ et épais de 6 à 8 n dans la 
partie la plus large, très atténués à la base. Poils du pédicule, 
noirs, très aigus au sommet, mais épaissis et gibbeux à la base, 
non septés, longs de 85 â 115 et épais de 10 p. environ â la base. 

Récolté à Savigné, en novembre 1913, sur la pelouse, au bord 
de la route qui va de Savigné à Chapelle-Baton, un peu avant 
d’arriver au village de la Garenne et, en novembre 1918, une 
forme plus grêle que le type, de 2 1/2 à 5 centimètres de hau¬ 
teur, à clavule obovale ou subarrondie, mais toujours comprimée, 
sur une vieille friche, en face du village d’Epinoux. 

— Var. capitatum Pers. (loc. cit.). — Clavmle très courte (de 
4 à 6 millimètres), aussi large que longue, brusquement renflée 
à la base, subconique, ovoïde ou subarrondie, plissée mais non 
comprimée. Pied grêle, long de 3 à 4 centimètres. 

Dans cette variété, qui croît cespiteuse, en petites touffes de 
2-3 individus, les caractères microscopiques sont conformes à 
ceux du type. 

Citée par Gillet (Disc. p. 24). 

— Var. Doassansi Pat. (Patouillard, Bull. Soc. Myc. Fr.. 
T. XXV, p. 129). — Diffère du type par les spores plus petites 
(85-95 ^ X 4-5 et moins septées (ne présentant que 7 cloisons). 
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Forêt de Gourzy, près des Eaux-Bonnes, Basses-Pyrénées 
(Doassans). 

Genre Geoglossum Pcrs. 

Caractères du genre, — Réceptacles dressés, en forme de 
massue allongée ordinairement comprimée, atténués en stipe 
grêle, entièrement noirs, à hyménium non pilifère. Thèques octo- 
spores. Paraphyses de formes variées selon les espèces : clavu- 
lées, courbées, moniliformes (I) ou cirrhoïdes (2). Spores allon¬ 
gées, subclaviformes, colorées^ septées. 

Espèces terrestres. 

1. Geoglossum glutinosum Pers. [432] 

Persoon, Obs. I, p. 11. — Boudier, Icon. Myc., p. 240, pl. 422, 

Espèce de 3 a 7 centimètres de hauteur, entièrement d’un noir 
un peu fuligineux, devenant brun noirâtre en séchant. Réceptacle 
à clavule comprimée oblonguc-lancéolée, obtuse, large de 1/2 à 
1 centimètre, déprimée longitudinalement au milieu, plus ou 
moins distincte du pied. Pied plein, cylindrique ou un peu com¬ 
primé, plus long ou plus court que la clavule, finement squamu- 
leux dans la partie supérieure, plus ou moins flexueux, Thèque.s 
atténuées à la base, octospores, 180-240 ça X 15-20 Paraphyses 
un peu plus longues que les thèques, incolores ou colorées, sep¬ 
tées, renflées en massue le plus souvent piriforme un peu courbée 
et large au sommet de 6 à 10 jx. Spores allongées, lisses, obtuses 
mais un peu plus atténuées à une extrémité qu’à l’autre, ordi¬ 
nairement un peu courbées, incolores puis brunes, pleines de 
gouttelettes et de granulations, 60-105 p. X 5-6 tt, présentant à la 
fm de 3 à 10 cloisons. Squames du pédicule formées de poils 
courts, agglutinés, obtus, septés-articulés, épais de 5 à 6 tx, par¬ 
fois branchus. 

Nous avons récolté cette espèce, fin novembre 1924, dans le 
gazon, au bord d’un chemin, dans la traversée du petit bois des 
Loges, commune de Savigné. Nous l’avons reçue, en décembre 
1938, de M. P. Bouchet, provenant des Houillères des Nouillers, 
aux environs de Loulay (Charenle-Maritiine). Elle paraît caracté¬ 
risée surtout par les paraphyses qui sont renflées au sommet en 


(1) Monilifornie. — En forme de chapelet. Se dit des paraphyses lorsqu’elles sont 
terminées par une suite d'ertlclos rennés, plus ou incins arrondis, comme des grains 
de chapelet. 

<2) Cirrhoîde. — En forme de vrille. Se dit des paraphyses lorsque leurs extré¬ 
mités sont terminées en spirale, en forme de vrille ou de tire-bouchon. 
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clavule piriforme ou arrondie, droite ou plus souvent courbée et 
qui sont, sur le même sujet, incolores ou brunâtres. Les spores 
présentent d'abord dans toute leur longueur, et disposées en ligne, 
(îes gouttelettes assez grosses, qui se divisent ensuite en goutte¬ 
lettes plus petites et en granulations; elles sont plus ou moins 
septées et sur le même sujet peuvent avoir de 3 h 10 cloisons. Par 
temps sec, le champignon ne paraît pas visqueux, mais il doit 
rêlre par temps humide, car sur les échantillons récoltés nous 
avons remarqué quelques grains de sable qui y adhéraient. Le 
pédicule présente des excroissances pileuses qui le font paraître 
chagriné ou squamuleux. 

2. Geoglossum viscosum Pers. [433] 

Persoon, Comm., p. 39. — Gillet, Disc., p. 25, avec fîg. — Sac- 
cardo, Syll. VIII, p. 43. — Massee, Brit. Fung. Fl. IV, p. 490. 

Espèce noire de 3 à 5 centimètres de hauteur. Réceptacle à cla- 
vule siibcylindrique ou fusiforme, obtuse, non-comprimée, vis¬ 
queuse, a peine distincte du pied. Pied plein, cylindrique, vis¬ 
queux, ordinairement plus long que la clavule, brunâtre ou noir 
oüvacé à la base. Thèqiies claviformes, longuement atténuées 
dans la partie inférieure, octospores. Paraphyses septées, li¬ 
néaires, épaisses de 2 g environ, légèrement brunâtres, brusque¬ 
ment épaissies au sommet en clavule ordinairement arrondie et 
large de 6 à 10 Spores linéaires, obtuses, triseptées et brunâtres 
à la maturité, 70-90 ^ X 5-6 y. (Massee). 

Automne. Sur les pelouses moiitueuses et dans les hêtraies, 
Ditîère de Geoglossum glutinosum^ dont il n'est peut-être pas 
.spécifiquement distinct, par la clavule non comprimée et par les 
paraphyses brusquement épaissies au sommet. 

3. Geoglossum ophioglossoides (Linn.) Sacc. [434] 

Linné (Clavaria), Sp. Plant. Il, p. 1652. — Saccardo {Geoglos^ 
sam), Syll. VIII, p. 43. — Boudier, Icon. Myc., p. 241, pl. 423. Syn. 
Geoglossum glabrum Pers., Obs. II, p. 61. 

Espèce de 3 à 8 centimètres de hauteur, entièrement noire, non 
visqueuse. Réceptacle à clavule lancéolée, déprimée longitudinale¬ 
ment au milieu, large de 5 à 12 millimètres, à peine distincte du 
pied. Pied j)lein, subcylindrique, de même longueur ou plus long 
gue la clavule, épais de 2 â 3 millimètres, parfois un peu courbé, 
glabre ou finement granulé dans la partie supérieure. Thèques 
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claviformes, atténuées à la base, octospores, 200-225 fi. X 20-22 \l. 
Paraphyses brunâtres, seplécs, ordinairement droites, épaissies 
et divisées dans la i)artie supérieure en articles inoniliformcs avec 
le dernier ovoïde, mais quelquefois aussi à articles supérieurs 
plus allongés moins inoniliformes, un peu flexueuses et même 
tout à fait courbées au sommet. Spores allongées, lisses, obtuses, 
mais plus épaisses à une extrémité qu’à Tautrc, incolores au 
début puis brun olive, granuleuses intérieurement, présentant 
7 cloisons à la maturité, 60-80 ^ X 6-7 ja* 

Nous avons récolté cette espèce, en novembre 1913, sur la 
pelouse au bord de la route de Charroux à Epanvilliers, en face de 
La Brousse, commune de Savigné et, en novembre 1918, sur une 
vieille friche, en face du village d’Epinoux, non loin du bourg de 
Savigné. Nous Pavons reçue, fin novembre 1937, de M. P. Bouchet, 
provenant des bois d’Archingeay (Charente-Maritime) et, en 
octobre 1938 de M. Marcel Josserand, provenant de La Tour de 
Salvagny (Rhône). 

4. Geoglossum difforme Fr. [435] 

Fries, Obs. I, p. 159. — Gillet, Disc., p. 25 avec fig. — Phillips, 
Bril. Disc., p. 35. — Saccardo, Syll. VHI, p. 44. — Massee, Bht 
Fung. FI. IV, p, 492. 

Espèce de 3 à 8 centimètres de liauleur, entièrement noire, 
glabre, légèrement visqueuse par temps humide. — Réceptacle à 
clavule distincte du pied, comprimée, obtuse ou tronquée au som¬ 
met, large de 1 centimètre environ, souvent difforme, irrégulière. 
Pied subcylindrique, lisse, plus court que la clavule ou l’égalant 
Thèques cylindriques-claviformes, octospores. Paraphyses grêles, 
septées, brunâtres, flexueuses, contournées, mais non épaissies au 
sommet. Spores allongées, lisses, obtuses mais un peu plus 
épaisses à une extrémité qu'à l’autre, droites ou légèrement 
courbées, brunes et présentant 7 cloisons à la maturité, 90-110 n 
X 6-7 îi. 

En automne, sur les pelouses. Rare. 

5. Geoglossum Barlae Boud. [436] 

Boudior, Bull. Soc. Myc. Fr., Tome'IV, p. 76, pi. XVI, fig. I el 
Icon. Myc., p. 242, pl. 424. 

Espèce de 3 à 5 centimètres de hauteur, noire, glabre, non >15* 
queuse. Réceptacle à clavule d’abord lancéolée, puis élargie el 
déprimée longitudinalement, obtuse ou tronquée au sommet, dis- 
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tincte du pied. Pied noir-fuligineux, plus court que la clavule, un 
peu flcXueux. Thèques claviformes, assc 2 brièvement atténuées à 
la base, oclospores, 160-250 y. X 20-22 fx. Paraphyses légèrement 
fuligineuses, septées, épaissies (4-10 y.) au sommet, qui est forte¬ 
ment contourné et plus ou moins cirrhoïde. Spores allongées, 
lisses, obtuses, mais un peu plus atténuées à une extrémité qu’à 
Tautre, incolores au début puis fuligineuses, droites ou légère¬ 
ment courbées, remplies de petites gouttelettes et de granulations, 
ayant toujours 7 cloisons a la maturité, 65-85 X 5-6 [i. 

Espèce trouvée à Nice par Baria. Récoltée aussi par Boudier, 
à Blois, en octobre, sur un talus. Nous l’avons récoltée également, 
fiQ novembre 1924, sur un talus, dans la traversée du petit bois 
des Loges, commune de Savigné. 


Genre Leptoglo&sum Cooke 

Caractères du genre, — Réceptacles dressés, stipités, clavulés 
ou oblongs, noirs ou jaunes. Thèques octospores. Parapl^ses 
grêles. Spores allongées, plus ou moins fusiformes, incolores, 
septées. 

Une seule espèce signalée en France : 

Leptoglossum flavum (Gill.) Sacc. [437] 

Gillet {Geoglossum), Disc., p. 24 avec fig. — Saccardo [Leplo- 
glossuni), Syll. VIII, p. 48. 

Réceptacle à clavule ovale, longue de 2 centimètres environ, 
comprimée, sillonnée longitudinalement, distincte du pied, d’un 
beau jaune. Pied égal ou un peu épaissi au sommet d’un jaune 
plus clair. Thèques claviformes. Spores cylindriques, presque de 
la longueur des, thèques, présentant à la fin de 8 à 10 cloisons. 

En automne, parmi les mousses, dans le nord de la France. 
Rare. 

Genre Microglossum Gill. 

Caractères du genre. — Réceptacles dressés, stipités, clavulés 
ou oblongs, de couleurs variées : verts, olivâtres, brun pourpré ou 
jaunâtres. Thèques cylindriques-claviformes, oclospores. Para¬ 
physes simples ou divisées, épaissies ou non au sommet. Spores 
incolores, oblongues ou fusiformes, sans cloisons (continues). 

Espèces terrestres. 
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1. Microglossum viride (Pcrs.) Gill. [438] 

• 

Persoon (Geoghssam), Comm., p. 40. — Gület (Microglossum), 
Disc., p. 26 avec fig. — Phillips (Leptoglossnm), Brit. Disc., p. 32. 
pl. II, fig. 8. — Saccardo (Mitrula), Syll. VHI, p. 38. — Masses 
(it.) Brit. Fung. Fl. IV, p. 482. — Velenovsky (Microglossum), 
Disc. Bohem. I, p. 375 et II, taf. XXVIII, fig. 9. 

Espèce de 3 a 7 centimètres de hauteur, d'un vert sombre ou 
olivâtre. Réceptacle à clavule oblongue, obtuse, souvent compri¬ 
mée ou sillonnée longitudinalement, glabre, mais légèrement vis¬ 
queuse par temps humide, nettement distincte du pied. Pied pins 
court ou plus long que la clavule, d’un vert plus clair et brillant, 
cylindrique, plus ou moins finement squamuleux. Thèques cyün- 
driques-claviformes, légèrement rétrécies au sommet, octospores, 
100-130 jiX8-10 Paraphyses nombreuses, grêles, incolores, légè¬ 
rement épaissies ou clavulces au sommet (3-4 y.). Spores oblon- 
guos-fusiforines, incolores, lisses, non septées, 4-guttulées, 12- 

17 X 5 JA- 

Automne. Sur la terre parmi les graminées et dans les bois, 
subfasciculé parmi les mousses ou, les feuilles tombées. Rare. 
Nous avons reçu cette espèce, en novembre 1938, de M. P. Bou¬ 
chet, provenant des environs de Loulay (Charente-Maritime). 

2. Microglossum nudipes Boud. [439] 

Boudier, Dernières étincelles mycologiqucs in Bull. Soc. Myc. 
F*r., Tome XXXIII, p. 16, pl. VI, fig. 1. 

Espèce de 3 à 5 centimètres de hauteur. — Réceptacle à cla¬ 
vule allongée, vert foncé ou brun verdâtre, d’abord subfusiforme 
ou obtuse puis comprimée, large de 5 à 15 millimètres, souvent 
plissée ou sillonnée, glabre, à peine distincte du pied. Pied plus 
court ou plus long que la clavule, épais de 2 à 6 millimètres, sub¬ 
cylindrique ou un peu comprimé, souvent Ilexueux, bleu verdâtre, 
glabre, lisse et brillant. Thèques claviformcs, atténuées à la base, 
octospores, 100-150 ja X 8-13 fj.. Paraphyses simples ou rameuses, 
incolores, larges de 2 à 3 non ou à peine épaissies au sommet, 
obscurément septées. Spores fusiformes, droites ou un peu cour¬ 
bées, incolores, lisses, présentant à l’intérieur de 4 à 6 gouttelettes 
et des granulations, non septées, 13-22 X 5-6 ia. 

Nous avons récolté cette espèce, le 15 décembre 1913, sous une 
touffe de buis, au-dessus des grottes du Chaffaut, commune de 
Savigné (Vienne). Nous l’avons revue, au même endroit, le 7 dé¬ 
cembre 1938, mais moins colorée quoique bien fnictifîée. 
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3. Microgloasum olivaceum (Pers.) Gill. [440] 

Persoon (Geoghssum), Obs. Myc. I, p. 40, tab. 5, fig, 7. — Gillet 
{}jicroglosÿum), Disc. p. 26, avec fig. — Phillips (Lepioglossatn), 
Bril. Disc,, p. 33. — Saccardo [Mitrula), Syll. VIII, p. 38. — 
Massee (it.) Brit. Fung, Fl. IV, p. 483. — Lloyd {Geoglosÿuin), 
The Geogloss., p. 8. 

Espèce de 3 à 8 centimètres de hauteur. — Réceptacle à clavule 
obtuse, comprimée ou sillonnée, souvent irrégulière, large de 5 a 
7 millimètres, d’abord olive sombre, puis brunâtre avec parfois 
une teinte pourprée, glabre, sèche, distincte du pied, mais sans dé¬ 
pression marquée. Pied subeylindrique, épais de 3 millimètres 
environ, aussi long ou plus long que la clavule, de couleur plus 
pâle. Thèques olaviformes, octospores. Paraphyses grêles, ra¬ 
meuses. Spores oblongues-fusiformes, incolores, lisses, présentant 
ordinairement 4 gouttelettes à Tintérieur, non septées, droites ou 
légèrement courbées, 1;V20 p. X 5-6 «a d’après Massee, 12-16 u X 5- 
611 d’après Lloyd, 25 y.XS d’après Phillips et Saccardo {loc. cil.). 

Eté, automne. Dans les gazons des lieux découverts et même 
sous bois. Signalé aux Eaux-Bonnes (Basses-Pyrénées) et, par 
M. Louis Corbière, dans le département de la Manche. Rare. 

— Var. riifescens var. nov. — Hauteur totale: 5 à 7 centimètres, 
brune, devenant noire en séchant. Réceptacle à clavule oblon- 
gue-Iancéolée, plus courte que le pied, sillonnée ou comprimée 
longitudinalement au milieu, plus ou moins distincte du pied, 
ayant de 15 à 30 millimètres de longueur, de 3 à 7 milümèlres de 
largeur et 2 millimètres d’épaisseur, brune â reflet olivacé ou 
roussâtre. Chair ])leine, concolore. Pied plus long que la clavule, 
sec, lisse, plein, subeylindrique, de couleur plus claire c|uc la cla¬ 
vule, long de 3 à 4 centimètres et épais de 2 à 3 1/2 millimètres. 
Thèques cylindriques-claviformes, atténuées à la base, octospores, 
90-125 X 8-10 à foramen peu marginé, bleuissant par l’iode. 
Paraphyses filiformes, incolores, simples ou divisées ii la base, 
larges de 1,5 à 2,5 ia, non ou à peine épaissies au sommet. Spores 
fusiforpies, un peu courbées ou arquées, incolores, lisses, conti¬ 
nues, présentant 4 ou 6 gouttelettes et quelques granulations â 
Tintérieur, 12-15 ^ X 4-5 

Nous avons reçu ce champignon de M. Marcel Josseraïul, le 
24 septembre 1938, récolté par lui dans un pré moussu, en terrain 
siliceux, à la Tour de Sulvagny (Rhône). R nous paraît dilïérer 
du type par la clavule plus régulière et par les spores plus petites. 
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4. Microglossum vitellinum (Bres.) Boud. [441] 

Bresadola (Geoglossum), Fiing. Trid., p. 41, T. 45, fig. I. ^ 
Bouciier {Microglossum), Hist. et Class. Disc., p. 87. — Saccardo 
(Mitrula). Syli. VIII, p. 36. 

Espèce de 2 1/2 à 3 centimètres de hauteur. — Réceptacle à 
clavule cylindrique-fusiforme ou un peu comprimée, épaisse de 
3 à 4 millimètres, glabre, pleine, jonquille. Pied légèrement com¬ 
primé. long de 1 1/2 centimètres et épais de 2 1/2 à 3 millimètres, 
fibrilleux et blanc. Thèques cylindriques-subclaviformes, octo- 
spores, 70-85 {j. X 6-8 \t.. Paraphyses filiformes. Spores obovales ou 
subréniformcs, incolores, lisses, continues, présentant plusieurs 
petites gouttelettes à rintéricur, 7.-8 jj. X 4 

Dans les forets, parmi les graminées. Cité par Quélet (Champ. 
Jur. et Vosg., p. 265). 

5. Microglossum lutescens Boud. [442] 

Boudier, Bull. Soc. Myc. Vr., Tome XII, p. 14, pl. IV, fig. I et 
Icon. Myc., p. 242, pl. 425. 

Espèce de 3 à 7 centimètres de hauteur. — Réceptacle à clavule 
bien distincte du pied et plus courte que lui, lancéolée, comprimée 
au milieu et sillonnée longitudinalement, longue de 15 à 20 milli¬ 
mètres et épaisse de 4 à 10 millimètres, d’un jaune un peu oli¬ 
vâtre. Pied long de 2 à 5 centimètres, concolore mais verdâtre à la 
base, finement squainuleux au sommet. Thèques subclaviformes, 
octospores, 130-15Ü ^ X 15-17 \i.. Paraphyses simples ou divisées 
â la base, incolores, seplées, filiformes, mais épaissies au sommet 
en une courte massue ordinairement recouverte de débris du 
gélin épithécial. Spores fusiformes, droites, légèrement courbées 
ou un peu llexueuses, incolores, lisses, continues, présentant à 
l’intérieur 3 ou 4 grosses gouttelettes accompagnées d’autres plus 
petites, 20-26 ^ X 6-7 {a. 

Espèce rare, récoltée par Boudier, en septembre, dans des en¬ 
droits argileux de la forêt de Montmorency. 

6. Microglossum fusco-rubens Boud. [443] 

Boudier, lîist. et Class. Disc., p. 87 et Icon. Myc., p. 243, pl. 426. 

Espèce de 7 à 9 centimètres de hauteur. — Réceptacle à clavule 
lancéolée, distincte du pied et plus longue que lui, sillonnée lon¬ 
gitudinalement, d’un fauve-ferrugineux un peu olivâtre. Pied 
glabre, plus court que la clavule, de meme couleur dans sa partie 
supérieure, mais rougeâtre à la base. Thèques claviformes, octo- 
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spores, 100-130 ^ X 10-12 p. Paraphyses simples ou divisées à la 
base, incolores, linéaires, mais un pou é])aissies au sommet. 
Spores oblongues-fusifonnos, plus ou moins courbées ou ilexueu- 
ses, incolores, lisses, continues, présentant à Tintéricur de 4 à 
6 gouttelettes et des granulations, 20-21 ^ X 4-4.5 \k. 

Espèce rare, récoltée par Boudier, en septembre, dans un en¬ 
droit argileux et sombre de la foret de Montmorency. 

F'amillc IX. — Léotjacees.. 

Caractères de la famille. —Réceptacles ordinairement slipilés, 
plus rarement sessiles, en massue peu allongée, souvent arrondie, 
recouverte par Thyménium séparé du pédicule, quand ce dernier 
existe, par une valléculc plus ou moins accentuée. Thèqnes de 
grandeur variable, à foramen non ou à peine niarginé. Paraphyses 
grêles, plus ou moins rameuses. Spores incolores de formes di¬ 
verses : üblongues, linéaires ou arrondies. 

Espèces généralement épiphytes, plus rarement humicoles. 
Neuf genres : Spalhularia, Miirulaf Leotia, Cudonia, Cudoniella^ 
Vibrissea, Apostemidiuni, PulpariOf Pilacre. 

Tableau analytique des genres 


^ — Réceptacle stipité . 2 

) - Réceptacle sessile ou obeonique. 3 


- Réceptacle en massue ordinairement aplatie, en 
forme de spatule plus ou moins ondulée; spores clavi- 
formes, très allongées, granuleuses intérieurement. 

Spathularia. 

- Réceptacle en massue oblongue ou arrondie, non 

comprimée; spores üblongues, sans sporidioles.... Mitrula. 

- Réceptacle en massue épaissie, irrégulièrement ar¬ 

rondie, plus ou moins lobée ou plissée, séparée du 
pied par une vallécule assez large; spores oblongues- 
fusiformes plurigutiulces. Leotia, 

- - Réceptacle assez charnu, en tète convexe, subombi¬ 

liquée, ondulée, a marge libre, infléchie; spores li- 
néaires-claviformes . CudonUi. 

- > Réceptacle petit, mince, convexe en dessus, concave 

en dessous; spores oblongues-subfusiformcs. Cudoniella. 

- Réceptacle en tête arrondie, séparée du pied par une 

vallécule profonde; spores filiformes. Vibrissea. 

- ■ Réceptacle en tête arrondie; spores petites, rondes 

et aplaties. Pilacre. 
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\ — Spores filiformes . Apostemidium, 

^ / — Spores rondes . Pulparia. 


Genre Spathularia Pers. 

Caractères du genre. — Réceplacles sUpités. en massue ordi¬ 
nairement aplatie, plus ou moins ondulée, recouverte par l’hymé- 
niuin bien distinct du pied. Thèques assez grandes, claviformes 
ou subfusiformes, à foramen immarginé, octospores. Paruphyses 
grêles, rameuses, contournées au sommet. Spores très allongées, 
linéaires-claviforrnes, incolores, granuleuses intérieurement, con¬ 
tinues ou obscurément septées à la fin. 

1. Spathularia clavata (Schaeff.) Sacc. [444] 

SchaefTer {Elnella), T. 149 (1774). — Saccardo (Spathularia), 
Mich. II, p. 77 et Syll. VIII, p. 48. 

Syn. Spathularia flavida Pers. Comm. Fung. Clav., p, 34 (1707). 

Hauteur totale : de 3 à 6 centimètres. — Réceptacle en forme 
de spatule ou en massue aplatie, plus rarement arrondie, entière 
ou lobée au sommet, presque lisse, à bords ondulés, se prolon¬ 
geant en y adhérant sur deux côtés opposés du pied, d'un jaune 
plus ou moins foncé, ayant de 1 à 3 centimètres de hauteur et ii 
peu près autant de largeur. Pied distinct, droit, cylindricfue ou 
un peu comprimé, blanchâtre, puis jaunâtre mais plus pale que 
le récejjtacle, ayant de 2 a 5 centimètres de longueur et de 4 à 
b millimètres d'épaisseur. Thèques atténuées au sommet et à la 
base, octospores, 95-125 jx X 10-13 ne bleuissant pas par Tiode. 
Paruphyses grêles, rameuses, courbées ou diversement contour¬ 
nées au sommet, épaisses de 2 jj. environ, très finement granu¬ 
leuses à rinlérieur. Spores très allongées, obtuses aux deux extré¬ 
mités mais insensiblement atténuées du sommet à la base, li- 
néaires-claviformes ou en forme d'aiguille (aciculaires), ordi¬ 
nairement un peu courbées ou flexucuscs, incolores, lisses, fine¬ 
ment granuleuses à rintérieur, obscurément pluriseptées à la fin, 
50-75 jx X 2,5-3 jj.. 

Cette espèce croît à terre, surtout sous les sa]>ins, mais on la 
rencontre aussi parfois sous d'autres essences, dans les bois 
humides, parmi les mousses. M. et M‘“* l'ernand Moreau Tout 
signalée en Auvergne, sous les épicéas de Carignan et aussi, en 
pleine hêtraie, loin de tout résineux, dans le bois de la Reine et 
la vallée de Vaucoux {M. et M'“* F. Moreau, Observations Mycolo- 
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gigues en Auvergne, Bull. Soc. Myc. Fr., T. XLIV. 1" fasc., p. 74 
et 78). Nous l’avons reçue de M. P. Brébinaud, le 24 septembre 
1922, provenant du département de la Dordogne et récoltée sous 
des conifères. 

— Var. crispata Fuck. Symb., p. 332. — Hauteur totale: 5 cen¬ 
timètres environ. — Réceptacle en massue très aplatie, souvent 
lobée au sommet, ondulée et fortement ridée sur toute sa surface, 
ayant de 2 à 2 1/2 centimètres de hauteur, à peu près autant de 
largeur et 2 millimètres à peine d'épaisseur, de couleur ocracée. 
Pied droit, subcylindrique ou un peu comprimé, blanchâtre puis 
de même couleur que le réceptacle, ayant de 2 1/2 à 3 centi¬ 
mètres de longueur et de 2 à 5 millimètres d’épaisseur. Thèques 
cla\iformes, atténuées au sommet et dans la partie inférieure, 
ectospores, 95-135 ja X 10 jj., ne bleuissant pas par l’iode. Para- 
physes grêles, rameuses, tlexueuses et diversement contournées 
au sommet, épaisses de 2 (j. environ, finement granuleuses à l'in- 
lérieur. Spores incolores, linéaires-clavifornies, droites ou légè¬ 
rement courbées, présentant à l'intérieur de petites gouttelettes 
et de fines granulations. 40-50 p- X 2,5-3 ji-- 

Nous avons reçu ce champignon de M. A. de Crozals, le 1" août 
1927, provenant des environs de La Cluzaz (Haute-Savoie), ré¬ 
colté probablement sous des sapins. 

2. Spathularia nigripes (Quel.) Sacc. [445] 

Quélet {Milnila), XIP Suppl., p. 11, pl. VU, fig. 3. — Saccardo 
[Spalhularia), Syll.'VIII, p. 49. 

Hauteur totale : 2 centimètres environ. — Réceptacle en mas¬ 
sue ovoïde-oblongue (1 centimètre de longueur), aplatie, ridée, 
ondulée, crème jonquille ou incarnate avec le sommet rosé ou 
rougeâtre. Chair tendre, blanche, à odeur douce. Pied cylindrique 
ou comprimé, court (1 centimètre de longueur), renllé à la base, 
finement ridé, glabre, bistre violacé. Spores aciculaires, incolores, 
ayant 50 ij. de longueur, remplies de gouttelettes à l’intérieur. 

Printemps. Bois arénacés des Alpes-Maritimes (Baria). 

3. Spathularia rufa Swartz [446] 

Swartz, Vet. Acad. Hand. 1812, p. 11. — Saccardo. Syll. VIII, 
p. 49. 

Réceptacle comprimé, en spatule, lisse même à la marge qui 
n’est pas ondulée, haut de 1 à 1 1/2 centimètre, brun-roux, cou¬ 
vert d'une pruinosité lilacine. Pied cylindrique, de même couleur 


* > 


* 
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que le réceptacle et un peu plus long que lui. Thèques clavU 
formes. Paraphyses grêles. Spores filiformes, ayant 70 n de lon¬ 
gueur. 

Autbmne. A terre, parmi les feuilles tombées. 

— Var. badipes Pat. Tab. anal., p. 70, fig. 161. — Saccardo, 
Syll. Vin, p. 49. — Réceptacle ovale-lancéolé, comprimé, plissé- 
ridé, jaune-roux. Thèques claviformes, octosporcs, 80 (j. X 12 
Spores aciculaires, courbées, présentant des gouttelettes à l'in¬ 
térieur, 30 X 2-3 (i. 

Printemps. A terre, aux environs de Nice (Baria). 

4. Spathularia minima Maire. [447] 

R. Maire in Bull. Soc. Bot. Fr. 1901, T. I, p. 202 avec fig. — 
Saccardo, Syll. XVIll, p. 10. 

Réceptacle d’abord ovoïde puis comprimé-spatulé, lisse ou 
velouté à la marge très entière, céracé, ocracé-fauve, haut de 4 à 
5 millimètres et large de 2 1/2 à 3 millimètres, un peu décurrent 
sur le pied, farci d'une moelle blanche. Pied châtain noir et gra¬ 
nuleux, vu à la loupe, au sommet, haut de 4 à 5 millimètres et 
épais de 1 1/2 millimètre, renflé à la base. Thèques claviformes, 
octospores, 60-70 (i X 8-13 ji. Paraphyses nombreuses, flexueuses, 
filiformes (épaisses de 1,5 à 2 {*), ramuleuses au sommet, Spores 
aciculaires, incolores, droites ou courbées, 39-42 p. X 1,5-2 ja. 

Sur les souches du Pin pinastre, dans les forêts montagneuses 
de la Corse, environs de Zonga et de Bavella. 


Genre Mitrula Fr. 

Caractères du genre. — Réceptacles stipités, en massue oblon- 
gue ou arrondie, ordinairement non comprimée, recouverte par 
rhyménium, séparée du pied par une vallécule souvent peu accen- i 
tuée. Thèques octospores, à foramen non ou à peine marginé. | 
Paraphyses grêles, plus ou moins rameuses. Spores oblongues, I 
ordinairement sans gouttelettes à l’intérieur, continues ou parfois 
seulement uniseptées à la maturité. 

1. Mitrula phalloides -(Bull.) Chev. [448] 

Bulliard (Clavaria), Champ. Fr., p. 214, T. 465, fig. 3 (1789). _ 

CJievalher {Mitrula), Fl. Paris., p. 114. — Saccardo, Syll. VIII, 
p. 33. — Boudier, Icon. Myc., p. 243, pl. 427. 


Source : MNHN, Part* 



LES DISCOMYCÈTES DE FRANCE 


103 


Syn. : sMüriüa paludosa Fries, Syst. Myc. I, p. 491. 

Hauteur totale : de 4 à 6 centimètres. — Réceptacle en massue 
ovoïde-oblongue, mais souvent irrégulière, lisse, jaune ou jaune 
orangé (de 5 à 15 millimètres de hauteur) à sommet atténué ou 
renflé, rarement bifide, creuse intérieurement, entièrement adnée 
mais cependant bien distincte du pied. Pied long de 2 à 3 centi¬ 
mètres et épais de 2 à 4 millimètres, lisse, soyeux, droit ou un 
peu flexueux, creux, blanc, légèrement carné ou jaunâtre. Thèques 
cylindriques-claviformes, octospores, IOü-200 jx X 8-12 p., à fora¬ 
men seul bleuissant par l'iode. Paraphyses grêles, rameuses, à 
sommets peu ou point épaissis plus ou moins garnis intérieure¬ 
ment de granulations jaunes ou rangées. Spores'incolores, lisses, 
continues mais uniseptées dans le vieil âge, cylindriques et mesu¬ 
rant 19-23 p. X 3-4 JJ. d’après Boudier, subfusiformes et mesurant 
12-14 X 3,5-4 g d’après Saccardo. 

Du printemps à l’automne, dans les fossés des marais, sur les 
sphaignes, les feuilles pourries et les débris végétaux de toute 
espèce recouverts d’eau. Boudier signale cette jolie espèce dans 
la forêt de Montmorency. 

— Var. aurantiaca Cumino. — Hauteur totale : de 2 à 5 centi¬ 
mètres, — Réceptacle enrmassue arrondie, souvent déprimée au 
centre, plus ou moins ondulée aux bords, d’un beau jaune orangé. 
Thèques cylindriques-claviformes, octospores, 140-150 n XlO-12 g. 
Paraphyses rameuses, à sommets non épaissis, ne présentant à 
l’intérieur que quelques granulations orangées, Spores 14-17 g 
X 4-4,5 g, ordinairement continues, mais uniseptées à complète 
maturité. 

Cette variété, à part la forme du réceptacle qui est toujours 
arrondi, jamais oblong, est semblable au type et se rencontre 
dans les mêmes endroits, mais elle est plus rare. Boudier la si¬ 
gnale dans la forêt de Montmorency (Icon. Myc., p. 244, pi. 427“‘“). 

— Var. alba (W.<^in.) Massee. — (W. G. Smith, Grevillea I, 
p. 136, T. 10, lower fig., pro specie). D*après Massee (Brit. Fung. 
Fl. IV, p. 482), ce champignon ne serait qu*une variété de Mitrnla 
phalloïdes, dont il ne paraît dilïérer que par sa couleur blanche 
et son réceptacle subglobiileux. D’après Quélet (XVP Suppl., p. 4) 
ce n'en serait même qu’un cas d'albinisme ou « accident de colo¬ 
ration», Ce dernier auteur {loc. cit.) le signale dans ICsS marais 
des Vosges, où il aurait été récolté parmi les Mitrula paludosa, 
par Forquignon. 


Source . MNHN, Pans 




104 


L.-J. GRELET 


2. Mitrula cucullata (Batsch) Fr. [449' 

Batsch {Elvella), Elench. Cont., p. 1, f. 152. — Fries {Mitrula), 
Epier., p. 384. — Gillet, Disc., p. 27 avec pl. — Saccardo, 
Syll. VIII, p. 33. 

Hauteur totale : de 1 à 3 centimètres. — Réceptacle en massue 
ovoïde ou conique, obtuse, parfois arrondie ou un peu irrégulière, 
pleine, ayant de 1 à 4 millimètres de longueur et de 1 1/2 à 2 mi!- 
limèlres environ de largeur, lisse, ocracée-orangée, cannelle pâle 
ou ferrugineuse, brunissant en séchant, adnée mais distincte du 
pied. Pied filiforme, égal, atteignant à peine 1/2 millimètre 
d’épaisseur, tenace, souvent flexueux, scabriuscule, d’un brun un 
peu rougeâtre, plus fonce, noirâtre et ordinairement tomenleux 
à la bas?. Thèques cylindriques-claviformes, octospores, 60-80 u 
X5-7 {I. Paraphyses simples ou divisées à la base, droites, obtuses, 
septées, légèrement épaissies au sommet (3-5 jx), contenant 
d'abord un liquide ocracé brunâtre dans la partie supérieure, puis 
des granulations. Spores étroitement fusiformes ou lancéolées, 
droites ou légèrement courbées, incolores, lisses, continues, pré¬ 
sentant ordinairement quelques petites goullelettes ou granula¬ 
tions à rintérieur. 12-16 ix X 3 

Eté, automne. En troupes sur les aiguilles tombées de coni¬ 
fères, surtout d’épicéa. Nous avons reçu cette espèce, en octobre 
1935, de M. Marcel Josserand de Lyon, sur aiguilles d’épicéa. 

3. Mitrula pusilla (Nees) Fr. [450] 

Nees von Esenbeck {Le'olia), Sysl., p. 173, T. 17, f. 160. — Fries 
(Mitrula), Syst. Myc. 1, p. 493. — Patouillard, Tab. anal., fig. 98. 
— Saccardo, Syll. VIII, p. 33. 

Hauteur totale : de 2 à 6 millimètres. — Réceptacle en massue 
ovoïde, lisse, ayant de 1 à 3 millimètres de longueur, ocre jaune 
ou ferrugineuse. Pied capillaire, llasque, plus pâle que la massue, 
glabre, mais à base villeuse. Thèques claviformes, octospores. 
Paraphyses filiformes. Spores fusiformes, droites, présentant à 
l’intérieur une ou deux gouttelettes, mesurant 6 {x X 1,5 |x (ex 
icon. Patouill.). 

Sur les aiguilles tombées de pin sylvestre, Très petite espèce, 
voisine de la précédente, mais distincte par sa taille encore plus 
petite, par la couleur et la consistance de son pied et par la taille 
moindre de ses spores. 
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•I- Mitrula Rehmii Bres. ^ 451 ] 

Bresaüola, Fung. Trid. II, p. 41, T. 147, lîg. 2. — Saccardo 
Syll. XI, ]). 392. 

/ 

Hauteur Icjlale : de 2 1/2 à 4 cenlimèlres. - Réceptacle en 
massue <ie fonne assez variable (oblongue, uvale ou subgtobu- 
leuse) ayant de 4 à 8 millimètres de hauteur et de 2 à 3 milli¬ 
mètres de largeur, distincte du pied, charnue membraneuse, 
pleine, munie extérieurement de bosses, de dépressions et de 
sillons inégaux, ce qui lui donne parfois un aspect morehcllotde. 
ocre roux, jaune orangé ou jaune incarnat. Pied long de 2 à 

cenliinètres, rarement plus, et épais de 1 juillimètre environ, 
llcxucux, siibégal, plein, fauve ou blanc jaunâtre, finement fiir- 
fiiracé. Thèques subfusiformes, oclospores, 70-115 X 6-10 a, â 
furamen bleuissant faiblement par l’iode. Paraphyses filiformes 
[1,5 il. d’épaisseur environ), simples ou dichotomes, un peu épais¬ 
sies au sommet (2-3 g), présentant à rinléricur des granulations 
(cracées. S])orcs obiongues, subclaviformes ou subfusiformes, 
ordinairement un peu courbées falciformes, incolores, continues 
ou parfois uniseptées à la lin, présentant souvent quelques petites 
gouttelettes à l’inlcrieur, 10-20 g. X 2,5-5 (l. 

Ln troupes, sur les mousses, dans les régions montagneuses. 
.\1M. Roger lleini et L. Rcmy ont publié dans le Bulletin de la 
Société Mycologique de France une intéressante élude sur cette 
espèce dont ils distinguent deux formes : 1“ une forme alpine, à 
davule unitormément ocre roux ou jaune orangé, à stipe un peu 
renllé au sommet et à la base, à spores mesurant (10-)14-2O [l 
' 2.5-3 II, récoltée par eux, en août-septembre, sur Philonotis io- 
mentella, ])rès des châlcls du col d'.Arsine, vallée du Petit-Tabuc, 
lers 2.000 mètres d’altitude et bassin des sources de la Durance, 
massif du Gandran, vers 2.040 mèlres d’altitude; 2" une forme 
subalpine sylixitique, qui serait le type de Bresadola, à claviilo 
jaune incarnat, un jicii plus rosée et moins ocracéc que dans la 
forme alpine, à stipe Jilanc jaunâtre, allant en s’amincissant gra- 
uudlement du soJiimet où il est renflé (2 nnllimètres environ) 
vers la base (0,5 millimètres), à spores mesurant de 12-18 jj. X 3- 
■' (i, récoltée en septembre sur de grands Hypiuim, sous des pins 
fembro, au bois des Ayes, vers 1.800 mètres d’altitude. 

MM. R, Hciin et L. Remy signalent également que M. G. Ma- 
lençon a recueilli de son côté en abondance le .Milnila Rehmii en 
'anoise, a la lin d’août 1925, sur des llypnen et des Grimmùi 
aartnianii, dans la Forêt-P'rüide, près Saint-Bon, sous des épi- 
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céas, vers 1700 mètres d’allitudc. Scs exemplaires, semblables à 
ceux récoltés par eux au bois des Ayes, sc montraient parfois plus 
morchellüïdes et leur slipe pouvait atteindre 8 centimètres de 
longueur (R. Helm et L. Kerny. /'«ni?! hriganiiani, 3^^ sériov in 
Bull. Soc. Myc. l'r.. Tome XLVllI, V fasc., p. 88-71, üg. 7, 8, !) 
dans le texte et pl. IX color., (ig. 7). 

5. Mitrula sclerotipus Boud. '452} 

Boudier, Bull. Soc. Bot. Fr., Tonie XXIV, p. 300, pl. IV. Ag. 5 
et Icon. Myc., p. 245, pl. 428. — Saccardo, Syll. VIII, p. 35. 

Hauteur totale : de 1 1/2 à 2 centimètres. — Réceptacle en 
massue oblonguc, claviforme. bien distincte du pied, ordinaire¬ 
ment un peu étranglée vers le milieu, pleine ou farcie, jaune 
ferrugineux à l’extérieur. Pied de même couleur et plus court que 
la clavule, pein, ordinairement simple, mais quelquefois bifurqué, 
Thèques fusiformes, 40-50 p. X 5-7 Paraphyscs linéaires, plus 
courtes que les thèques, incolores et granuleuses ù rintérieur. 
Spores fusiformes, granuleuses intérieurement, 10-13 g X 3-3,5 a. 

Automne. Sous les feuilles mortes et parmi la mousse, dans les 
bois marécageux. Forêt de Montmorency (Bouclier). 

(A suiure). 


BIBLIOGRAPHIE 


Marins Chadefaud. Biologie des Champignons. Un volume, 
270 pages, nonibr. fig., L’Avenir de la Science, 19, NHF, Galli¬ 
mard édit., Paris, 1044. 

Malgré son litre, ce! ouvrage traite prcsqu’exclusivement des organes 
ae reproduction des Champignons et de leurs cycles sexuels, mais non 
pas de la nutrition de ces végétaux ni de leurs rapports avec le milieu. 
Il restera comme une réus.site. Personne, certes, ne reprochera à Tau- 
leur d’avoir extrait de la littérature mycologique une compilation di¬ 
dactique. C’est de sa réilexion, et aussi de ses propres recherches, 
qu’il a .su tirer cet essai. Le cas e.sl assez exceptionnel pour qu’on lui 
rende un vibrant hommage. 

La place ne nous permet pas ici de discuter longuement des points 
de vue personnels qu’il défend. Certains sont solides autant que nou¬ 
veaux. D’autres marqués d’une pointe d’esprit de contradiction. Sur 
l’origine floridienne des Eumycètes et de.s Zygomycètes on j)Ourrait lon¬ 
guement discuter sans que chaque partenaire changeât de position : 
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(‘est un terrain de lutte clernclte. Peut-être rnuleiir a-t-ii également trop 
Ipndance à rechercher des homologies et à créer des termes nouveaux 
(jui ne font parfois que correspondre â d’autres, déjà établis. Pourquoi, 
par exemple. Archéo- et Néohasidiés puisqu’on connaissait, depuis long- 
temps, les Hétéro- et les Homobasidics? Bien sûr que les premiers sont 
ptiis prchaï((iies que les seconds! 

itais CCS critiques ne s’inspirent que de la nécessité où se trouve 
Tanolyste de découvrir le point faible dans un livre de valeur. Celui 
(le M. Chadefaud en est un. Il forme une étape solide sur le chemin que 
suivent ceux des naturalistes qui trouvent dan.s l'élude approfondie de 
ranatomie cl de la vie des (Champignons des éléments nouveaux dont la 
biologie générale puisse profiter à tout instant. 

Quant aux sous-titres du livre, qui s’inspirent de comparaisons par¬ 
fois siifigeslivcs. ils ne nous ont pas effarouché. Parler de la sexunUlé, 
menu* chez les Champignons, souiéve ai.sément cl à tout instant des 
allusions que l’autour a eu la malice de rendre écrites. A chacun son 
goût. Dire, dans un livre do vulgarisation, ([ue le Polysligwa ruhrum. 
QUi gaspille ses spermaties inutilement, suit la coupable pratique 
d'Onan, ne nu* paraît pas un tel péché qu’il puisse soulever les proies- 
tnlions guindées de certains iiniversilnircs. Les hommes d’esprit n’en 
feront pas reproche à M. Chadefaud. Ce qui compte, c’est la substance 
de son livre. I.c.s mycologues lui .sont reconnaissants d’une mis(* au 
point qui porte bien la marque originale du tempérament de son auteur. 


B, H. 

J. Rainsbottom. Fungi and the Hiology of War. (Presidentia! 
Adclrcss), Trans. Soiilh-Easlern Union of Scienlific Societies 
(Paper contributed lo Coiigross), vol. XI-VII. 24 p.. 1942, 

Fiingi and Modem Affairs. Nalnre, vol. CLIII p fiSü- 
650. mai 1944. 


Adolpho da Rocha Furtado. Afividade antibacleriana do 
Aspcrgillns flavtis. Memorias do In,^ititnto Ommldo Cniz, 1. Xld. 
fasc. 1, p. 46-57, 8 graph.. Rio de Janeiro, 1944. 

Pesquisa da atividade anlibactenana coin 180 amos- 
tras de AspergilUis Micheli, 1729. Ibid,, t. XLI, fasc. 2, p. 205- 
222, Rio de Janeiro, 1944. 


Athanase Saccas. Etude morphologique et biologique dCsS Fnsi^ 
cladium des Rosacées, 317 p., fîg. 1-55, PL l-Il, Paris, Le Fran¬ 
çois, 1944 {Thèse d'ingénieur-dociear de rUniversité de Paris). 

Alexander II. Smîth et Rolf Singer. A moiiograph on the genus 
Cystoderma. Michigan Academij of Science^ Arts and Lettres, 
vol. XXX, p. 71-124. PI. I-IV, 1944. 
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